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ACtuAlitéS le Brunet Se refAit une BeAuté 
normAnd lAroChe douBle lA SuperfiCie de SA SuCCurSAle !

«La succursale était devenue beaucoup 
trop petite et ne correspondait plus aux 
nouvelles tendances du marché de la phar-
macie. Nous voulions offrir à notre clientèle 
de Lac-Beauport ce qu’il y a de mieux pour 
leur santé», a affi rmé M. Laroche.

En plus d’offrir des nouveaux services à 
sa clientèle lac-beauportoise, par exemple 
un département complet de produits cos-
métiques et de soins, le Brunet nouveau 
genre de Lac-Beauport a généré la création 
de cinq nouveaux emplois, dont trois postes 
dans le département des cosmétiques.

Au terme d’une année complète de 
travaux, cet ambitieux projet aura 
coûté près d’un million de dollars. Selon                 

M. Laroche, c’est le client 
qui fi nalement sortira gagnant 
de cette longue épopée, car 
l’ancienne pharmacie «ne 
répondait tout simplement 
plus aux attentes de plus en plus 
élevées des consommateurs.»

On y retrouve maintenant une 
section complète de produits 
naturels, un département de vente 
et de location d’appareils orthopédiques 
et une boutique cadeaux. De plus, deux 
nouveaux services s’ajoutent, soit une 
section de produits spécialisés pour les 
clients diabétiques de même qu’une station 
de photos numériques avec développement 
en moins d’une  minute.

Par ailleurs, les pharmaciens et les cli-
ents disposent d’un nouveau bureau de 
consultation privée. Soulignons  que la cli-

nique médicale qui jouxte la pharmacie en 
a profi té elle aussi pour faire peau neuve.

t rente ans déjà que normand laroche est pharmacien à lac-Beauport ! 
et il a décidé de fêter ça en grand cette année. en effet, la superfi cie 

totale de son établissement est passée de 3400 pieds carrés à 7200.

répondait tout simplement 
plus aux attentes de plus en plus 

On y retrouve maintenant une 
section complète de produits 
naturels, un département de vente 

rente ans déjà que normand laroche est pharmacien à lac-Beauport ! 
et il a décidé de fêter ça en grand cette année. en effet, la superfi cie 

totale de son établissement est passée de 3400 pieds carrés à 7200.

frAnçoiS mArCotte
francois@lechodulac.ca

écidemment, les journalistes québé-
cois sont de plus en plus ten-

tés par la grande aventure politique. 
Après Christine Saint-Pierre (PLQ) et 
Bernard Drainville (PQ), voilà que Damien 
Rousseau, résidant de Lac-Beauport et 
directeur de l’information chez Québec 
Hebdo (Transcontinental Médias), se lance 
dans la mêlée et portera les couleurs du 
Parti libéral du Canada (PLC).

En effet, selon les informations obtenues 
par L’Écho du Lac, M. Rousseau briguera 

les suffrages dans la circonscription de 
Louis-Saint-Laurent lors des prochaines 
élections fédérales qui, vraisemblablement, 
se tiendront ce printemps. Il tentera ainsi 
de déloger la conservatrice Josée Verner. 
Lors des dernières élections fédérales, 
Mme Verner a devancé de plus de 25 000 
voix la candidate libérale Isa Gros-Louis.    

Les lecteurs et les employés de Québec 
Hebdo étaient déjà au courant des inten-
tions de M. Rousseau, sans toutefois con-
naître le nom de la circonscription con-
voitée et celui du parti. Le journaliste 
d’expérience s’est dernièrement  adressé 
à ses lecteurs disant qu’il ne signerait 

plus de texte tou-
chant la politique 
provinciale et 
fédérale en raison 
de ses intentions. 
Il soulignait égale-
ment que deux 
f o r m a -
t i o n s 

l’avaient approché mais qu’il annoncerait 
ses couleurs le temps venu. Ce qu’il a 
réitéré lorsque L’Écho lui a posé la ques-
tion. L’annonce offi cielle devrait avoir 
lieu le 13 avril prochain.    

dAmien rouSSeAu BriGuerA leS
SuffrAGeS dAnS louiS-SAint-lAurent

damien rousseau travaille dans le milieu 
de l’information depuis plus de trente 

ans et a déjà été l’adjoint du député 
jean-pierre Blackburn. 

normand laroche et les membres de son équipe sont heureux de vous accueillir dans leur 
nouvelle succursale.

D
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Sylvie Chartier 
remporte la partielle
632 électeurs ont préféré la candidate de l’Équipe Giroux/Action Lac-Beauport

ans une proportion de 45,6%, les électeurs de Lac-Beauport ont 
préféré Sylvie Chartier (Équipe Giroux/Action Lac-Beauport) à 

Robert Fournier (indépendant) et Guy Gilbert (indépendant). Ces 
derniers ont respectivement recueilli 32,4% et 22,1% des voix. Au 
total, 1387 bulletins de vote ont été enregistrés à l’issue du scrutin. 
Cela représente un taux de participation de 28% compte tenu du 
nombre d’électeurs (4957) inscrits sur la liste électorale. 

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

Michel Bergeron était visiblement très heureux d’accueillir Sylvie Chartier au sein du 
conseil municipal.

Visiblement, cette élection partielle aura 
prouvé que les résidants de Lac-Beauport 
s’intéressent au processus démocratique 
de leur municipalité. D’ailleurs, à la suite 
de l’annonce de la victoire de Mme Char-
tier, Michel Giroux, maire de Lac-Beauport, 
a pris la parole et a souligné, entre autres, 
que le vote total exprimé «montre que la 
démocratie se porte bien à Lac-Beauport.» 

M. Giroux a ensuite profité de l’occasion 
pour féliciter sa candidate. «Elle mérite sa 
victoire. Je l’ai vu faire du porte-à-porte 
chaque jour. […] Elle méritait également 
cette victoire en raison de son bon travail 
et de ses qualités personnelles.»

Étrangement, Mme Chartier n’a pas pris 
la parole devant la petite foule qui s’était 
réunie à l’école Montagnac. Elle a cepen-
dant souligné au Journal qu’elle souhaitait 
cette victoire et que cette première expéri-
ence électorale fut «très intense». Elle a 
également signifié la grande qualité des 
Lac-Beauportois. Une réalité qu’elle a cons-
tatée sur le terrain lors de sa campagne. «Il 

y a de quoi être fière des gens de Lac-Beau-
port», a-t-elle dit.  

 De plus, lors de son allocution, M. Giroux 
a félicité MM. Fournier et Gilbert pour le 
courage dont ils ont fait preuve en présen-
tant leur candidature. Soulignons que, con-
trairement à Mme Chartier, les deux candi-
dats indépendants ne bénéficiaient pas du 
support d’une équipe afin de mener à terme 
leur campagne. C’est ce qu’ils n’ont d’ailleurs 
pas hésité à dénoncer en insistant notam-
ment sur le déséquilibre entre les moyens 
dont Mme Chartier disposait et les leurs. 

«Je m’y attendais car j’avais une très 
petite équipe», a déclaré Robert Fournier, 
tout juste avant d’avouer qu’il ne sera pas 
de la course en 2009.     

Fidèle à lui-même et à ses valeurs, Guy 
Gilbert a fait campagne en toute simplicité 
et parfois à vélo. «Je suis resté près de mes 
valeurs et, par conséquent, je suis déjà ga-
gnant. […] C’est une véritable leçon de 
vie car c’est vraiment ingrat», a souligné 

M. Gilbert, quelques minutes avant le 
dépouillement final. Ce grand athlète 
dans la quarantaine faisait ainsi allusion  à 
l’absence de contrôle qu’ont les candidats 
sur le vote, en comparaison avec le sportif 
qui se prépare à participer à une compé-
tition, et qui est en mesure d’évaluer le 
résultat qu’il obtiendra en fin de course.

En guise de consolation, MM. Gilbert et 
Fournier se disent heureux de constater 
que des centaines de citoyens partagent 
leurs idées et que, selon eux, le conseil 
municipal ne peut ignorer ce fait.

D

Robert Fournier et Guy Gilbert attendaient avec impatience les résultats de l’élection 
partielle qui a finalement favorisé Sylvie Chartier.

Élection 
partielle
25 mars 2007

Sylvie Chartier
Équipe Giroux/Action 
Lac-Beauport

Robert Fournier
Indépendant

Guy Gilbert
Indépendant

Nombre de votes 
en faveur de

632 449 306

% 45,6 32,4 22,1
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Avec 55,5% des voix à l’issue du scru-
tin, Gilles Taillon, président de l’ADQ, a 
pour ainsi dire balayé un des plus popu-
leux comtés de la région de Québec. 
Principalement composé de familles 
de la classe moyenne, il n’est pas sur-
prenant de constater que les idées de 
Mario Dumont séduisent l’électorat de 
Chauveau.

En 2003, lors de la dernière élection 
générale, seulement 2219 voix séparaient 
la libérale Sarah Perreault et l’adéquiste 
Hélène Napert. Le 26 mars dernier, Mme Per-
reault n’a pu maintenir ce fragile équilibre. 
Le numéro deux de l’ADQ a en effet imposé 
une majorité de 13 164  voix, confi rmant 
ainsi le «ras-le-bol» — comme ils se plaisent 
à dire — des électeurs à l’endroit des vieux 
partis. M. Taillon a avoué avoir rêvé d’une 
quarantaine de députés adéquistes, c’est 
maintenant fait. 

De toute évidence très heureux de sa 
victoire dans Chauveau, M. Taillon n’a pas 

caché son enthousiasme vis-à-vis le vent 
nouveau qui souffl e présentement sur le 
Québec. «Ce qui est intéressant, c’est de 
voir que la Capitale-Nationale donne une 
impulsion», a-t-il dit à la suite de l’annonce 
de sa victoire. 

Interrogé au sujet de la faiblesse du pro-
gramme de l’ADQ, M. Taillon a déclaré à 
Radio-Canada ceci : «Je pense qu’on a un 
excellent programme. Il reste à le rendre 
faisable.» Visiblement, les adéquistes n’ont 
pas attendu ce moment pour faire confi ance 
à l’ADQ en tant qu’opposition offi cielle.

défAite Amère

Pour la députée sortante Sarah Perreault, 
cette défaite laissera assurément un goût 
amère. Elle récolte seulement 22,3% des voix 
dans un comté où elle s’est impliquée gran-
dement depuis les quatre dernières années. 

Quant à Robert Miller du PQ, il occupe 
le troisième rang avec 16,8% des voix. Nul 

doute que pour ces deux candidats, il y 
aura un questionnement qui s’imposera au 
cours des prochaines semaines.

Il est à noter que la participation dans 
Chauveau a légèrement augmentée avec un 
taux de 77,5% comparativement à 76,8% en 
2003. On se reproche ainsi du taux de 1998 
qui était de 78,6%. 

une viCtoire préviSiBle
GilleS tAillon lAiSSe loin derrière SeS AdverSAireS

tout comme la majorité des députés 
adéquistes, Gilles taillon devra se familia-
riser avec les rouages de la politique.

n prédisait une vague adéquiste, c’est plutôt un véritable raz-de-
marée. les régions de québec et Chaudière-Appalaches ont opté 

pour le changement. dans Chauveau, la députée sortante, Sarah per-
reault du plq, a littéralement mordu la poussière, laissant ainsi la place 
au seul candidat-vedette de l’Adq, Gilles taillon.

frAnçoiS mArCotte
francois@lechodulac.ca
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Pour Sylvain Tremblay, professeur de 6e

année à Montagnac, il est impératif que ses 
jeunes lisent 45 minutes par jour. Exception 
faite du matériel pédagogique, il n’y a pas 
de lecture obligatoire. Malheureusement, ils 
ont tendance à se rabattre sur la BD. Si la 
majorité des jeunes lit beaucoup, elle cher-
che la facilité. Il faut que ce soit ludique, 
rigolo. Quand ça devient plus étoffé, on 
sent que la lecture devient pénible pour 
eux. Sylvain fait remarquer qu’il semble y 
avoir un certain passage à vide que l’on peut 
attribuer à la pré-adolescence. 

Natalie Labbé constate quant à elle que 
ses jeunes de 3e année ont encore une belle 

curiosité. Il suffi t de savoir choisir et bien 
orienter le jeune dans ses lectures. S’il a eu 
du plaisir à lire, il voudra recréer ce même 
état dans sa prochaine lecture. 

L’année dernière le Ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport invi-
tait les écoles  à présenter leur candida-
ture pour les Prix de reconnaissance aux 
établissements en vue de promouvoir la 
lecture chez les garçons. C’est Natalie qui 
remportait le prix national avec son projet 
Le tour du monde en 80 livres. Elle reçut  
5000$ pour l’achat de livres. Pour ce faire, 
elle s’est fait guidée par un libraire spé-
cialisé en lecture jeunesse. Bien que tout 

l’argent ne soit pas encore dépensé, les 
jeunes bénéfi cient d’un bel éventail pour 
leur catégorie d’âge. Il y en a pour tous 
les goûts, tant pour les fi lles que pour les 
garçons. Les livres ont beaucoup évolué 
depuis la collection Comtesse de Ségure, 
cette grand-maman qui écrivit plus de 20 
romans jeunesse. En 1849, elle devint le 
premier véritable écrivain pour enfants.

du moment que l’on lit
Peu importe l’âge, dans 75% des cas, le 

choix des jeunes se portera sur la Bande 
Dessinée. Heureusement que l’on a établi 
des règles à la bibliothèque. Ils ont droit 
d’emprunter deux livres à la fois dont une 
seule BD et un seul livre d’une même col-
lection. Sylvain constate par contre que ses 
jeunes louent de moins en moins de livres, 
que ce soit à l’école ou à la bibliothèque 
municipale. Ils préfèrent lire leur BD sur 
place. Il n’a rien contre ce genre littéraire 
mais ce n’est pas comme ça que les enfants 
vont apprendre à écrire.  «On sent déjà une 
certaine paresse intellectuelle s’installer, 
c’est pourquoi il faut mettre de la pression, 
avoir des exigences plus élevées», dit-il. 
Natalie déplore elle aussi ce type de lecture 
et préfère faire prendre conscience que 
d’autres lectures seraient préférables. «Si 

l’enfant est en grande diffi culté, la BD est 
quand même un bel outil puisqu’elle incite 
le jeune à lire. On aura au moins atteint           
cet objectif».

pluS nouS liSonS, pluS ilS liront
Avec la lecture, on acquiert des con-

naissances et des compétences intellec-
tuelles. On développe la culture, le savoir. 
Il est important de valoriser cette dimen-
sion. Sachons être des modèles de lecteurs 
pour nos enfants. S’ils nous voient souvent 
avec un bouquin à la main, il y a de fortes 
chances qu’ils en fassent de même. Pour-
quoi ne lirions-nous pas ce que nos enfants 
lisent afi n d’échanger nos impressions? 
Apprenons-leur que lire c’est voyager sans 
avoir à se déplacer. À cet effet, voici ce que 
déclarait l’ancien premier ministre Lucien 
Bouchard à l’ouverture du Sommet sur la 
lecture et le livre le 22 avril 1998 :

«Enfant, à Jonquière, mes parents me 
croyaient dans ma chambre ou au parc. 
En fait, j’étais 20 000 lieux sous les mers, 
j’accompagnais Jean Valjean dans Paris ou 
Sherlock Holmes dans les ruelles de Londres. 
Parfois, avec Menaud, j’étais maître draveur. 
Parfois, j’étais au pied de la pente douce. 
Tous les jours, je quittais le Saguenay pour 

leS livreS et leS jeuneS ou Comment 
Se porte lA leCture À l’éCole
Ce n’eSt pAS en liSAnt de lA Bd que leS jeuneS Apprendront À lire

l semble bien que ce soit tout un défi , aujourd’hui, que de donner le goût de 
la lecture. nous, adultes, devons en quelque sorte devenir la bande annonce 

des livres puisque ceux-ci ne peuvent le faire eux-mêmes. y a-t-il paresse intellec-
tuelle chez nos jeunes ? Si l’on s’en réfère à leur choix de lecture, la bande dessi-
née arrive au premier rang. devrait-on avoir des lectures imposées dès l’école 
primaire? Comment donner le goût du livre à un jeune? voici l’opinion de deux 
enseignants et quelques commentaires des personnes concernées.

caro le@lechodu lac . ca

CArole roy

i
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voyager, tantôt en Chine ou en Afrique, pour 
visiter le passé, parfois même l’avenir».

Lire un peu tous les jours
J’ai eu l’honneur récemment de rencon-

trer monsieur Alain Rey, le maître à penser 
des dictionnaires Robert. Il était reçu de 
l’Ordre du Conseil Supérieur de la Langue 
Française pour s’être illustré dans la fran-
cophonie. Je lui ai demandé ce qu’il pensait 
de la lecture. «Lire c’est apprendre de nou-
veaux mots à chaque page que l’on tourne, 
c’est découvrir le mot dans différents con-
textes. Lire un peu tous les jours ouvre de 
nouveaux horizons, éveille et garde l’esprit 
alerte». Que dire de plus?

Faire aimer la lecture
Natalie Labbé aime bien faire la promo-

tion des livres disponibles dans la classe. Les 
5 000$ gagnés l’année dernière pour l’achat 
des livres permettent une grande diversité de 
lecture tant pour l’école que pour la maison. 
Une autre belle façon de les intéresser, c’est 
de demander à ses jeunes lecteurs de parler 
de leurs coups de coeur devant la classe. 

Que retiennent-ils 
de leur lecture?

La lecture peut parfois devenir méca-
nique, on peut penser à autre chose. Quand 
ils lisent individuellement et de façon silen-
cieuse, on se demande parfois ce que les 
jeunes en retiennent. Pour vérifier sa com-
préhension, Monsieur Sylvain demande à 
l’étudiant de résumer en une phrase ou un 
petit paragraphe ce qu’il vient de lire. On 
voit ainsi où l’enfant avait la tête!!! Il est 
vrai que les pré-adolescents ont d’autres 
préoccupations que la bouquinerie. Ils sont 

plutôt à l’étape de découvrir l’autre. Les 
lectures sur les relations garçons et filles 
remportent toujours la palme.

Nos bibliothèques offrent-
elles assez de choix?

Lire les grands auteurs, c’est disparu avec 
le cours classique. S’il y avait un répertoire 
obligatoire autre que le matériel péda-
gogique, la facture scolaire s’alourdirait. On 
mise donc sur les bibliothèques scolaires et 

municipales et nous sommes choyés ici à 
Lac Beauport d’avoir les deux à la porte. 
Statistiquement, celles en milieu scolaire 
ne sont pas très garnies mais à Montagnac 
on dispose d’assez bons budgets en ce sens. 
Bon an mal an on investit en moyenne 
6500$ en achat de livres de tous styles.  
Les livres de langue anglaise trouvent aussi 
une belle place dans les rayons de la bi-
bliothèque. L’Écrin propose aussi un très 
bon répertoire avec ses différents genres 
littéraires. On y trouve pas moins de 5000 

livres jeunesse et de plus en plus de nou-
veautés facilement accessibles puisque la 
bibliothèque est en réseau. Dans les deux 
cas, on est branché sur Internet, source 
supplémentaire d’information .

Qu’aiment lire nos jeunes?
Évidemment la bande dessinée tient la 

première place surtout chez les garçons 
tant en français qu’en anglais. On aime 
Garfield, Tintin, Boule et Bill, Lucky Luke. 

Côté roman, les séries Geronimo, Martine 
et Marie Quatdoigts plaisent beaucoup de 
même que Noémie de Gilles Tibo, Alexis 
de Dominique Demers et la série Julien 
Potvin de Danielle Simard. Les Chevaliers 
d’Émeraude, Amos d’Aragon, Narnya font 
aussi partie du choix des jeunes. 

D’autres préfèrent des lectures plus étoffées 
comme les biographies, les documentaires et 
les encyclopédies. Un commentaire revient 
souvent, si les deux bibliothèques offrent une 

grande variété, il n’y a pas assez d’exemplaires 
d’un même livre. «Monsieur le directeur, on 
veut davantage d’Amos d’Aragon.» 

Certains jeunes déplorent le fait 
qu’ils soient restreints dans le nom-
bre d’encyclopédies disponibles. On en 
retrouve une bonne sélection dans la sec-
tion adulte à l’Écrin mais les jeunes n’y ont 
pas accès!!!!!! Ne devrait-on pas plutôt 
encourager cette belle curiosité chez nos 

jeunes. Y a des règlements qui parfois 
dépassent l’entendement....

Que doit-on 
en conclure?

Ce ne sont pas tous les jeunes qui 
aiment lire ou qui s’en donnent la peine, 
mais quand ils trouvent le bon livre, il 
est parfois difficile de les arrêter. Beau-
coup d’auteurs parlent des réalités de 
nos jeunes et ceux-ci s’y retrouvent avec 
joie. Le livre est beau, les illustrations 
sont magnifiques. Après 25 ans dans le 
réseau de l’éducation, Sylvain constate 
qu’en général les jeunes d’aujourd’hui 
lisent davantage. Il termine en disant : 
«Le meilleur livre est toujours celui que 

l’on a devant soi». 

«Il y a de beaux modèles d’enfants 
lecteurs», conclura Natalie, en remer-
ciant madame Lapointe et tous les parents 
bénévoles à la bibliothèque de l’école.

Merci à tous les jeunes qui ont répondu 
à mes questions, aux enseignantes Marie-
Chantale Therrien et Marie-Claude Rochette 
pour certaines précisions et mille mercis à 
Natalie Labbé et Sylvain Tremblay.
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entrevue du mois

epuis 1982, entouré entre autres de la famille Laroche, Guy Lafrance faisait 
la pluie et le beau temps dans le monde du ski acrobatique à Lac-Beauport. 

En 1990, à la suite d’un accident de moto, il devint paraplégique. À l’automne 
2006, il fut hospitalisé et les médecins lui annonçaient qu’il allait mourir au 
plus dans les 48 heures ; il était alors prêt et résigné. Or un coup de théâtre se 
produisit : Guy Lafrance est toujours en vie et, invraisemblablement, dans une 
forme splendide. Récit d’un miraculé qui défia la médecine moderne.

D

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

 
   C’est au mois de juillet de l’année 1990, 
plus précisément le vendredi 13, que la vie 
de Guy Lafrance changea à tout jamais ; il 
fut happé par une voiture lorsqu’il circulait 
au volant de sa moto. Il est depuis atteint 
de paraplégie et se déplace en fauteuil rou-
lant. Malgré ce destin tragique, il continua 
à vivre de façon autonome et multiplia les 
projets comme il l’avait toujours fait.

À la fin de l’année 2003, il est engagé par 
le Centre National d’Entraînement Acro-
batique Yves Laroche, à titre de directeur 
général. La construction de ce lieu unique 
s’effectua en raison de son expertise et sous 
sa supervision. Il laissa enfin sa place en 
2006. 

Pendant toutes ces années, et malgré son 
handicap, Guy Lafrance travaillait de nom-
breuses heures et s’impliquait à fond dans ce 
projet qui lui tenait à cœur. Cependant, en 
septembre 2006, sa condition physique se 
détériora et ce fut, dans une certaine mesure, 
le catalyseur des événements qui suivirent.

Circonstances aggravantes

Au moment où le CNEAYL a embauché 
Guy Lafrance, ce dernier souffrait déjà en 
raison d’une plaie située à la fesse — le fait 
d’être toujours en position assise a engendré 
certaines complications. Ne voulant aucu-
nement se faire opérer et être en convales-
cence (couché sur le ventre) pendant cinq 

mois — il devait continuer à travailler  —, M. 
Lafrance s’est plutôt prodigué les soins pen-
dant deux années. Jusqu’à ce jour du mois 
de septembre 2006 où il tomba malade.

Ce qu’il croyait d’abord être une simple 
grippe se révéla finalement beaucoup plus 
grave. En effet, la journée qui précédait la 
date limite qu’il s’était fixée pour se rendre 
à l’hôpital, il fit une thrombophlébite, une 
deuxième depuis son accident. Et à la suite 
de la première, il s’était dit : «Si je refais 
une thrombophlébite, je ne veux plus con-
tinuer à vivre.» Il faut savoir que cela est 
un trouble cardiovasculaire qui consiste à 
la formation d’un caillot de sang dans une 
veine. Riche de son expérience, il se massa 
les jambes afin de débloquer ses veines. Or 
le mal était déjà fait.

La journée suivante, après avoir pris le 
temps de savourer son café devant le lever 
du soleil, il composa finalement le 911. 
Mais il savait de quoi il retournait. «Je m’en 
allais à la guerre», se rappelle-t-il. Et pour 
cause, car une embolie pulmonaire s’était 
déclarée et un abcès très infectieux se trou-
vait dans sa plaie à la fesse.

Comme il se l’était juré lors de la première 
thrombophlébite, M. Lafrance ne désirait 
plus se battre avec la vie dans ces condi-
tions. Cependant, et malgré sa volonté, les 
médecins ont décidé d’opérer l’abcès. «Je 
me sentais violé», dit-il. Puis l’équipe qui 
suivait le malade découvrit quatre bacté-
ries actives dans son corps, dont la bacté-
rie mangeuse de chair qui s’attaquait à ses 
organes génitaux. Il n’en fallait pas plus 

On lui donnait 48 heures…       il se porte mieux que jamais !

Guy Lafrance goûte de nouveau à la vie entouré de ses proches.

Le retour à la vie  de Guy Lafrance
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On lui donnait 48 heures…       il se porte mieux que jamais !
pour qu’il renonce à toute 
intervention médicale ainsi 
qu’aux antibiotiques. Par 
conséquent, on lui donnait 
au plus 48 heures à vivre.

La dernière scène

Les médecins étaient 
confiants : en lui injec-
tant seulement le soluté 
et les calmants, les bacté-
ries allaient se maintenir 
actives et la mort était plus 
qu’imminente. Conscient 
de vivre ses dernières 
heures, M. Lafrance dési-
rait boucler la boucle en 
beauté, à l’image du par-
cours exceptionnel qu’il 
s’apprêtait à laisser en sou-
venir aux gens aimés. 

Ce fut très rapide ; la nou-
velle se répandit comme 
une traînée de poudre : 
Guy Lafrance allait de toute 
évidence rendre l’âme. Et 
ses nombreux amis ne le 
laisseraient certainement 
pas quitter le monde des 
vivants sans lui rendre un dernier hom-
mage. «Je ne pensais pas que ça allait pren-
dre des proportions aussi grandes, avoue-
t-il. Les amis ont appelé les amis qui, eux, 
ont appelé les amis, et ainsi de suite.»

Il passa ainsi la nuit de dimanche mais 
ne pensait pas se rendre au mardi suivant, 
car lors de son réveil le lundi, il se trouvait 
dans un état lamentable et il était passable-
ment affecté par les doses de morphine 
qu’on lui injectait.

C’est donc au cours de la journée du lundi 
qu’une quinzaine de personnes se regrou-
pèrent autour du malade afin de prendre une 
dernière bière. «Pour nous, c’était comme 
une grande finale», se souvient-il. 

Toujours est-il que le lendemain, c’est-à-
dire le mardi, il se questionnait à propos 
de son sort. «Je me suis réveillé le mardi 
et je me demandais pourquoi je n’étais 
pas mort», dit-il. À ce moment, son corps 
commençait à enfler et noircissait. «Ainsi, 
j’étais certain que j’allais mourir.»

Cela dit, après 72 heures, M. Lafrance 
était toujours vivant. Une prolongation qui 
a permis à plus de 80 personnes de venir 
lui témoigner leur amour. «Les gens pre-
naient des journées de congé pour venir 
me voir. Mon frère Bruno a pris sa semaine 
pour être à mon chevet. J’ai une ex-copine, 
avec qui j’étais il y a 12 ans, qui a passé 
toutes les nuits dans ma chambre.» Malgré 
ces témoignages d’amour, Guy Lafrance  
n’avait toujours plus le goût de se battre 
avec le destin. «C’était clair et précis ! Je 
vois toujours le bon côté des choses. Pour 

moi, la mort n’était seulement qu’une autre 
aventure», souligne celui qui a toujours 
cherché les sensations fortes.          

Or de jour en jour, il recommençait à 
manger et, conséquemment, il reprenait 
des forces. Laissant ainsi les médecins sans 
explication logique. Car Guy Lafrance avait 
toujours refusé les traitements recomman-
dés par les différents spécialistes en charge 
de son dossier. 

Retour à la vie

Guy Lafrance devait bien accepter la 
réalité: il n’allait pas mourir. Ce dernier 
devait donc prendre certaines décisions 
qui s’imposaient dès lors. Il accepta donc 
de suivre les traitements qu’on lui recom-
mandait et qu’il avait toujours refusés, car il 
allait bel et bien avoir son congé de l’hôpital 
et les antibiotiques auraient comme effet 
d’éliminer les dernières traces de bactéries 
dans son corps.

De retour à la maison, ce miraculé avait 
comme tâche de refaire sa vie. C’est ce qu’il 
a fait. Cela dit, depuis, il mène sa vie dif-
féremment. «J’ai appris à dire non aux mul-
tiples projets qu’on m’offre», souligne-t-il. 

Aujourd’hui, Guy Lafrance se porte fort 
bien ; il est moins angoissé et plus serein ; 
contrairement au pronostic, la plaie s’est 
complètement refermée ; il a également 
repris la masse musculaire qu’il avait per-
due au cours des événements qui devaient 
mettre fin à sa vie.

Bon retour ! 

«C’était clair et précis ! Je vois toujours le bon côté des choses. 
Pour moi, la mort n’était seulement qu’une autre aventure.»

Le retour à la vie  de Guy Lafrance
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La talentueuse photographe de Lac-
Beauport, France Bouchard, s’est une fois 
de plus démarquée lors du Banquet des 
lauréats de la Corporation des Maîtres Pho-
tographes du Québec (CMPQ), qui en était 
cette année à sa 56e édition.

 Elle a entre autres remporté le presti-
gieux titre de Spécialiste de l’année en 
photographie au Québec. «Pour moi, c’est 
vraiment important de remporter ces prix. 
C’est ainsi que les gens peuvent constater 
que je me démarque», souligne l’artiste 
qui compte déjà 14 ans de métier. Mme 
Bouchard insiste également sur le fait 
qu’environ 300 photos étaient à l’étude et 
que le concours était ouvert à tous les pho-
tographes professionnels du Québec mem-
bres de la Corporation.

Aussi, la photographe de 37 ans a reçu 
quatre trophées dans les catégories suiv-
antes : Mariage couple, Retouche tradition-
nelle, Retouche numérique et Portrait com-

mercial. Pas surprenant venant de cette 
artiste de l’image qui se spécialise dans la 
photo sensuelle, de mariage, de maternité 
et dans les portraits pour affaires. «La vie 
m’a poussé à faire ce type de photos. Avec 
les adultes, il est plus facile de travailler la 
lumière car ils ne bougent pas. Et je suis une 
spécialiste de la lumière», a mentionné la 
lauréate lors d’un entretien téléphonique.

Par ailleurs, Kodak Canada lui a remis le 
trophée Élite de Kodak pour sa photo de 
mariage. Deux de ses photos ont également 
été primées afin d’enrichir la collection 
permanente de la CMPQ. On lui a remis de 
surcroît la médaille de bronze pour service 
à la profession.

Il est à noter qu’en 2002, Mme Bouchard 
avait reçu le titre de Spécialiste de l’année 
en photographie au Québec et au Canada. 
L’année suivante, elle fut couronnée du 
titre de Photographe de l’année en portrait 
au Québec.

La photographe se démarque lors du 56e banquet de la CMPQ 
De nombreux prix pour France Bouchard

haque année, les professionnels de la photographie se réunis-
sent pour souligner le travail exceptionnel de certains. De toute 

évidence, France Bouchard se trouve dans une classe à part.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca 

C

La talentueuse photographe de Lac-Beauport, France Bouchard (à gauche), s’est 
une fois de plus démarquée lors du Banquet des lauréats de la Corporation des 
Maîtres Photographes du Québec.
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santé

Il y a 4 ans, l’Assemblée nationale invitait 
le Gouvernement étudiant du Sommet afin 
d’en connaître sa structure gouvernemen-
tale. Depuis ce temps, le modèle est diffusé 
à la grandeur de la province. Initié en 1992 
par Denis St-Hilaire, professeur et inter-
venant, le projet a donc fait des petits. Le 
conseil étudiant aurait donc tout avantage 
à sortir des murs de l’école et à rencontrer 
les futurs étudiants et leurs parents. C’est 
véritablement une école en santé qui gagne 
à être connue reconnue.

L’âme de la vie étudiante

Véritable pivot central de la vie étudi-
ante il n’est pas rare que Denis St-Hilaire 
voit une vingtaine d’élèves dès son arrivée 
au boulot vers 7h30 (les cours débutant 
à 9h15). Ils y sont simplement pour jaser 
avec lui. Il a plusieurs belles réalisations 
à son actif mais il demeure humble en 
précisant qu’on les doit aussi aux qua-
tre autres enseignants qui sont là pour 

l’épauler. Maxime Grondin apporte égale-
ment une énergie que l’on n’avait pas vue 
depuis longtemps à l’école

Place au Premier Ministre

Pour Maxime Grondin, le Gouvernement 
étudiant est important ne serait-ce que 
pour être le porte-parole des jeunes, les se-
conder. En charge du comité du bal, Maxime 
s’implique aussi dans tous les aspects de la 
vie étudiante. «La vie étudiante très active 
donne le goût d’aller à l’école et l’on entend 
peu ou pas parler de décrochage», dit-il. Il 
soutient que sans celle-ci ses performances 
académiques s’en ressentiraient. 

Au tour de la vice 
Première Ministre 

Justine a fait de la santé son cheval de 
bataille et toutes ses actions politiques 
vont en ce sens. Elle a fait en sorte que l’on 
installe un dépanne-lait dans le hall d’entrée 

offrant produits laitiers et 
santé en lieu et place des 
chips et des sodas. À la café-
téria quelques plats santé 
sont au menu et les frites n’y 
sont présentes qu’une fois par 
semaine. Au Sommet, on fait 
tout pour valoriser le défi 0-
5-30, c’est pourquoi l’activité 
physique prend aussi une 
place importante. Ils sont 
près de  400 à participer aux 
différentes activités du midi 
: club de marche, volley-
ball de plage, musculation... 
Les professeurs prêchent par 
l’exemple en faisant eux aussi 
30 minutes d’exercices par 
jour. Pour Justine, tout passe par la santé. 
Elle fait d’ailleurs partie de la Gang Allumée 
qui lutte contre le tabagisme.

Ils l’aiment leur école

Les deux réprésentants sont révoltés 
d’entendre des commentaires négatifs sur 
leur école. Si la vie étudiante n’était pas 
telle qu’on la connaît aujourd’hui, celle-ci 
serait certainement stigmatisée comme il 
y a 10 ans. Au niveau social elle est imbat-
table. Si un problème survient, il est réglé 
sur-le-champ. «On devient des adultes et 
l’école nous aide à cheminer dans cette 
nouvelle vie. On nous donne la parole, 

on respecte nos opinions, on nous traite 
d’égal à égal. On a même une voix en ce 
qui a trait aux choix des livres de la biblio-
thèque», diront-ils. 

Ce que j’en pense

Les deux jeunes que j’ai rencontrés sont 
de bons représentants de la colonie estu-
diantine de l’école secondaire. Ils sont 
articulés, conscientisés, impliqués. J’ai 
encore deux ans pour choisir l’école se-
condaire que fréquenteront mon fils et ma 
fille. Rien n’est encore décidé, mais chose 
certaine, le Sommet est loin d’être rejeté 
du revers de la main.

Les trois principaux acteurs du Gouvernement Étudiant: Jus-
tine Gaignard-Parent, Denis St-Hilaire et Maxime Grondin.

Gouvernement étudiant au Sommet
Une école en santé, ça se reflète partout, en classe, en parascolaire

ne des grandes forces de l’école le Sommet, c’est son Gouvernement Étudiant. 
Maxime Grondin, Justine Gaignard-Parent et 13 autres ministres voient à la 

bonne santé de la vie étudiante. Ce sont plus de 100 étudiants qui sont impliqués via 
divers comités. Le conseil des ministres, ayant un représentant par niveau, constitue 
un atout majeur quand vient le temps de prendre positions lors des rencontres ponc-
tuelles. Le Gouvernement Étudiant, un exemple à suivre même pour les grands. 

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

U
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CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

Pour situer l’origine de Saint-Jacques-
de-Compostelle, on doit remonter jusqu’au 
moment de la mort de l’apôtre Jacques. 
De retour en Palestine après avoir tenté 
d’enseigner et de baptiser un grand nom-
bre de disciples, Jacques fut décapité à 
la suite du jugement d’Hérode. Ses frères 
placèrent le corps de Jacques dans une 
barque qu’ils poussèrent à la dérive. Cette 
dernière finira sa course en abordant la 
côte espagnole, plus précisément à Com-
postelle. Depuis, des miliers de pèlerins 
refont le trajet qui mène à cet endroit. Les 
chemins de Compostelle en France et en 
Espagne sont aujourd’hui classés au Patri-
moine mondial de l’Unesco.

On ne part pas sans préparation
Malgré l’entraînement qu’ils font pour 

recréer les conditions du voyage, 80% 
des pèlerins développeront sur le che-
min la tendinite du tibia, qui semble-t-il 
est extrêmement douloureuse. Jacques 
Morin n’a aucun passé de randonneur. Son 
entraînement: raquette et longues marches. 

Il est important de travailler son endurance 
car après six jours sur le chemin de Com-
postelle on découvre que ce ne sont pas 
uniquement les pieds qui se tapent toute la 
route. Côté budget, ce n’est pas un voyage 
trop onéreux. On s’en tire facilement pour 
2000$, billet d’avion et équipement inclus. 
Si l’on ne cuisine pas soi-même, on se nour-
rit aisément pour moins de 40$ par jour, 
souvent les repas sont gratuits. 

Les enseignements de Compostelle
On s’y perd à trop vouloir aller au 

rythme des autres. On a davantage à ga-
gner en respectant son  propre rythme. Au 
propre comme au figuré, on se déleste du 
superflus car trop de bagage fait mal. Com-
postelle, c’est l’aventure dans un contexte 
nouveau mais sécuritaire. On en retire la 
satisfaction d’une expérience inhabituelle, 
audacieuse, hors des sentiers battus. La 
vie est un chemin et celui de Compostelle 
fait faire des parallèles fort intéressants.

Un chemin pavé de rencontres 
et de découvertes

Outre les paysages magnifiques, on y 
fait des rencontres significatives. Qu’on le 

veuille ou non, le Chemin nous apprend 
à devenir disponible. De nouvelles com-
préhension se font sur soi-même, par-
fois difficiles à expliquer, qu’il faut vivre 
pour comprendre. Quelqu’un croisé sur 
la route dit un jour à Jacques Morin qu’il 
vivrait une très belle aventure sur le che-
min de Compostelle dans la mesure où il 
sortirait de sa tête. Chasser les préoccu-
pations, ne rien anticiper et lâcher prise, 
voilà la recette.

Un mille à pied.. 
ça use les souliers!

Différentes routes mènent à Compos-
telle. Plusieurs partent de la frontière 
française, Saint-Jean-Pied-de-Port, et tra-
versent les Pyrénées pour arriver à desti-
nation. C’est un parcours de 850 km en 
35 jours. Les plus vaillants partiront de 
Puy en Velay, ce qui représente 1300 km 
en deux mois. Toutefois, on peut obtenir 
le diplôme du pèlerin, la credencial, en 
ne faisant que les 100 derniers km, ce qui 
représente quatre à cinq jours de marche. 

Immortaliser le Chemin
En 2002, Jacques faisait le chemin pour 

répondre à cet appel irrationnel. À la 
demande d’un journaliste à l’émission Se-
cond Regard de Radio-Canada, il y retourne 
caméra à la main pour cueillir les com-
mentaires d’autres pèlerins et filmer des 
paysages bucoliques à souhait. Ces images 
ont par la suite servi à la création d’un DVD 
devenu outil de travail pour Jacques Morin.

Compostelle au quotidien
Le pèlerinage conduit vers un océan de 

découvertes. Compostelle l’intangible de-
vient une expérience matérielle transmis-
sible que Jacques Morin partage à travers 
ses rencontres et ses conférences. Il faut 
savoir s’outiller contre l’épuisement profes-
sionnel. L’effondrement guette les entre-
prises, c’est pourquoi modèles et struc-
tures doivent être repensés : savoir être son 
propre modèle, suivre ses intuitions et se 
détacher du pré déterminé. Jacques Morin 
enseigne Compostelle au Bureau. Vous 
pourrez l’entendre le 24 avril prochain 
19h30 à l’Auditorium du Collège F.-X. Gar-
neau. Certainement un cadeau à se faire!

dministrateur, politicologue et journaliste de formation, Jacques Morin se sent 
curieusement attiré par tout ce qui traite du chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. 

À la mi-quarantaine, il laisse sa curiosité le guider, il fera lui aussi le pèlerinage sur le 
chemin de Compostelle. Tous le diront, ça change son homme. Peu importe pourquoi on 
fait Compostelle, on en revient souvent et malgré soi transformé d’une certaine façon.

Le Chemin de Compostelle, 
un art de vivre pour Jacques Morin

Entreprendre un  tel 
voyage demande du temps, 
de la préparation, du 
courage, la capacité 
d’échapper à la routine
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Aimer les enfants, le plein air, 
l’animation, avoir l’esprit créatif, voilà 
autant de qualités nécessaires à un bon 
animateur. Depuis une dizaine d’années, 
on constate que les jeunes préfèrent sou-
vent les boulots à responsabilités moindres 
et, n’ayons pas peur de le dire, où les sous 
sont plus abondants. À titre d’exemple, un 
sauveteur piscine en camps d’été recevra 

le salaire minimum avec un temps plein 
garanti alors que le sauveteur en période 
régulière sera payé 15$ l’heure, mais avec 
horaire variable.

La formation de l’animateur
L’animateur est à la base du succès 

d’un camp. Outre l’amusement, il doit 
être en mesure d’encadrer adéquate-
ment son groupe pour éviter les déborde-
ments extrêmes. «L’association des camps 
demande un minimum de 60 heures de 
formation.» Selon Pierre Langevin, c’est 
vraiment peu. Cette année, l’instruction 
portera entre autres sur la psychologie 
de l’enfant, l’hygiène et le confort. Les 

animateurs seront mis en situation pen-
dant deux week-ends du vendredi 18h00 
au dimanche même heure, sans oublier 
les huit heures supplémentaires en se-
courisme. La présence continuelle d’une 
infirmière vient sécuriser le tout. Elle 
possède également une technique en 
éducation spécialisée.

Ils sont de retour!
Histoire de rassurer les jeunes 

campeurs, sachez que de la cuvée 
2006, 40% des moniteurs reviennent 
cette année. En voici en rafale : Cheval, 
Optique, Jujube, Péo, Tournesol, Rocky, 
Séko, Skittle, Dookie, Wooshie, Bas 
Thibault, Galaxie. Mammouth et Édith 
ne manqueraient pas le rendez-vous 
pour tout l’or du monde.

Pierre Langevin, allias Griffon
Pierre Langevin, le pivot des camps, 

détient un baccalauréat en géographie phy-
sique, un certificat en science politique, 
un autre en enseignement collégial ainsi 
qu’une formation en comptabilité et en ges-
tion de personnel. Il pourrait être professeur 
de CEGEP en géopolitique, mais il préfère 
les camps de vacances qu’il fréquente 
depuis l’âge de 15 ans. Il a mis sur pied et 
s’est occupé longtemps de L’École de For-
mation des Moniteurs du Québec, encore 
active aujourd’hui. Pendant trois ans, il est 
l’adjoint du directeur du camp Trois-Sau-
mons et dirige ensuite pendant huit ans 
le centre de plein air de Rivière-du-Loup. 
Originaire de Québec et désireux d’y reve-
nir avec sa petite famille, il saisit l’offre du 
Saisonnier. Pour relever ce nouveau défi, 
il s’entoure d’une équipe solide tant à la 
direction qu’à la coordination.

Des nouveautés 
dans la programmation

Notre-Dame-des-Bois propose deux 
nouveautés : les camps Pro-Impro et Pro-
Bijoutier. Le Saisonnier ajoute quant à 
lui le camp Vie Amérindienne où l’on 
tentera de défaire certains mythes, les 
camps Apprenti-menuisier, Journali-
ste en herbe, Apprenti-cuisinier. Dans 

chaque cas, le jeune en ressortira riche 
de nouvelles expériences. 	

Portes ouvertes et inscriptions
En terminant, il y aura portes 

ouvertes le 22 avril au Saisonnier et le 
29 à Notre-Dame-des-Bois. Les soirées 
d’inscriptions se dérouleront les 26 et 
27 avril. 

Il y aura portes ouvertes le 22 avril au 
Saisonnier et le 29 à Notre-Dame-des-Bois. 
Les soirées d’inscriptions se dérouleront les 
26 et 27 avril.

our l’été 2007, l’administration des camps Le Saisonnier et de Notre-Dame-
des-Bois a décidé de donner un nouveau souffle à l’entreprise. Pierre Lan-

gevin, directeur général en place depuis décembre, semble insuffler cette nouvelle 
énergie. Il s’est adjoint une équipe des plus dynamique dont certains membres 
ne sont pas inconnus des jeunes campeurs. Côté programmation, les valeurs 
sûres reviennent et les moins populaires font place à de belles nouveautés.

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

Saisonnier et Notre-Dame-des-Bois: 
un vent nouveau souffle sur l’entreprise
L’animateur est à la base du succès
P
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e suis des chanceux — comment 
peut-on se trouver chanceux d’aller 
voir une personne qui n’a plus que 
24 heures à vivre ! — qui a rendu visite à 
Guy Lafrance en septembre dernier. 
C’était un mardi matin à l’Hôpital de 
l’Enfant-Jésus. Je m’en souviendrai toute 
ma vie. Je croyais être arrivé trop tard;
trop tard pour témoigner mon appréci-
ation à Guy, un gars que je connais depuis 
15 ans. J’avais peur d’arriver trop tard 
parce que Guy avait été admis à l’urgence 
le vendredi et que la nouvelle s’était répan-
due très rapidement qu’il ne lui restait que 
48 heures à vivre.

A p r è s  
m’être vêtu 
des vête-
ments de 
c i r c o n s -
t a n c e 
( j aque t te , 
gants, petit 
chapeau et 

masque bleu), 
j’étais prêt à faire 

mon entrée dans la 

chambre, pour ne pas dire le sanctuaire 
à Guy. Croyez-moi, mon cœur battait la 
chamade et je ne cessais de me répéter 
tout ce que je devais lui dire pour ne rien 
oublier. Je lui ai fait mes adieux; je lui 
ai souhaité bon voyage et demandé de 
veiller sur nous. Ce matin-là, Guy avait 
perdu la voix. Ne pouvant parler, il me 
fi t signe qu’il allait nous surveiller et qu’il 
était prêt pour le grand voyage.

À ma sortie de la chambre, les yeux 
pleins d’eau et la gorge nouée, j’étais con-
vaincu d’avoir vu Guy pour la dernière 
fois. J’ai quitté l’hôpital avec ce senti-
ment de tristesse qui  nous fait réaliser 
à quel point nous sommes chanceux. 
Personnellement, j’ai  la chance d’être 
en santé et d’avoir une famille extraor-
dinaire. Malgré cela, je trouve le moyen 
de me plaindre régulièrement.

MERCI GUY ! Ton aventure extraor-
dinaire, ton acharnement à rester en vie 
et ta victoire sur la maladie dévastatrice 
qu’est la bactérie mangeuse de chair 
auront été bénéfi ques à plusieurs égards. 
Premièrement, cette victoire fait que 

tu es toujours à nos côtés. Ta nouvelle 
approche de la vie te permettra assuré-
ment de sensibiliser les plus jeunes à 
réaliser la chance que l’on a d’être en vie 
et en santé.

Ta victoire sur la maladie nous indique 
également qu’on doit se battre dans la 
vie, et ce, parfois, pour rester en vie. Je 
suis d’avis qu’après cette aventure, les 
gens qui t’entourent auront davantage le 
goût de se battre.

Mais le plus important pour moi, Guy, 
c’est que ton aventure servira à toutes et 
à tous, en ce sens qu’elle nous permet-
tra de réaliser que la vie est précieuse et 
qu’elle peut s’arrêter dans l’espace d’un 
moment. Il faut donc savourer pleine-
ment chaque jour que Dieu nous donne.

Encore une fois, un gros merci Guy !

éleCtion 2007

C’est sans aucune surprise que Sylvie 
Chartier a été élue le 25 mars dernier 

lors de l’élection partielle à Lac-Beau-
port. Comme je vous l’avais mentionné, 
il est presque impossible de gagner une 
élection sans équipe. Alors permettez-
moi de féliciter Mme Chartier et l’Équipe 
Giroux/Action Lac-Beauport. J’aimerais 
par la même occasion remercier et 
souligner le courage de Robert Fournier 
et Guy Gilbert pour leur campagne élec-
torale propre et sans bavure.

Félicitations également à Gilles Taillon 
très facilement élu le 26 mars dernier lors 
de l’élection provinciale. Nous savons 
maintenant que M. Taillon assumera la 
fonction de numéro 2 de l’opposition 
offi cielle aux côtés de Mario Dumont. 

Ce vent de changement, plaçant 
l’ADQ à l’avant-plan de l’échiquier poli-
tique québécois, sera très intéressant à 
surveiller. Mon seul souhait à formuler à 
M. Taillon: être aussi présent et actif 
pour les gens de Lac-Beauport que l’aura 
été Sarah Perreault.

éDitorial

michel@lechodulac.camiChEl bEaUliEU, éditeur

un GroS merCi Guy !           
J



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  Avri l  2007  |  vo l . 1  numéro 7 15

CONSEIL MUNICIPAL

e 2 avril dernier restera assurément un 
moment important dans la vie de Sylvie 
Chartier. La toute nouvelle conseillère a 
enfin pris place aux côtés des élus munici-
paux. À la suite de l’assermentation offi-
cielle, Mme Chartrier a profité de l’occasion 
pour remercier les nombreux électeurs qui 
lui ont permis d’accéder à ses nouvelles 
fonctions, la population de Lac-Beauport 
ainsi que les membres de l’Équipe Giroux 
Action Lac-Beauport et ses bénévoles.

	
Michel Giroux, maire de Lac-Beauport, 

a ensuite informé le conseil et les citoyens 
des trois premiers mandats qu’il confiait 
à sa nouvelle conseillère. Mme Chartier 
devient donc la conseillère déléguée au 
plan d’urbanisme et à l’adoption de la 
politique familiale. M. Giroux lui a égale-
ment confié le dossier du patrimoine. Ce 
choix nous semble tout à fait légitime en 
ce sens que Mme Chartier détient déjà une 
bonne connaissance de ces dossiers ainsi 

qu’une formation académique qui l’aidera à 
assurer le bon déroulement de ses premiers  
mandats.   

ΔΔΔ
Par ailleurs, monsieur Claude Gauvin, 

de la firme Raymond Chabot Grant  
Thornton, est venu présenter les états 
financiers vérifiés de la municipalité de 
Lac-Beauport pour l’exercice 2006.

«On a conclu que les états financiers 
représentaient la situation comptable de la 
Municipalité. […] L’équipe en place gère bien 
les finances publiques», a souligné d’emblée 
M. Gauvin avant d’exposer les faits.

	
Au chapitre des revenus, on remarque 

une légère hausse comparativement à 
l’exercice précédent. En effet, les revenus 
totaux de l’exercice qui se terminait le  
31 décembre 2006 sont de 8 072 296 $. À 
titre comparatif, les montants de l’année 

2005 étaient de 7 351 996 $. M. Gauvin 
souligne que cette hausse des revenus est 
due au fait que plusieurs nouvelles cons-
tructions ont vu le jour et que l’évaluation 
est à la hausse. Soulignons que les taxes 
foncières représentent 53,5% des revenus 
de la Municipalité.

	
Du côté des dépenses, les sommes tota-

lisent 8 047 101 $. Les transports occupent 
la première place au chapitre des dépenses 
avec 20% du budget. La sécurité publique 
se place au deuxième rang avec 16,5% de 
l’enveloppe. Des chiffres qui ressemblent 
sensiblement à ceux de 2005.

C’est donc des surplus de 25 194 $ que 
la Municipalité enregistrent pour l’exercice 
2006. De plus, les contribuables seront heu-
reux d’apprendre que les montants alloués 
au service de la dette suivent une courbe 
descendante, et ce, malgré les investisse-
ments majeurs des dernières années. En 
effet, de 1998 à 2006, les frais de finance-
ment sont passés de 21,7% à 13,3% et  
Lac-Beauport place sa dette à un niveau 
inférieur de la moyenne des municipalités 
de 5 000 habitant et plus. «Une situation 
reluisante des finances de la ville», a conclu 
M. Gauvin. 

Recommandé

HABITATION

MD

«Une situation reluisante des finances de la ville»            
La dernière session ordinaire de votre conseil municipal a, entre 
autres choses, souligné l’arrivée de Madame Chartier et la bonne 
gestion des finances publiques.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca 

L
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En vertu de la loi Q-2,r.8  sur la qualité de 
l’environnement, il existe un règlement sur 
l’évacuation et le traitement des eaux usées 
des résidences isolées. Règlement auquel 
nous sommes tenus pour toute correction 
ou réfection d’une installation septique. 
« Un permis est préalablement requis et doit 
contenir une étude de caractérisation du 
site et du terrain naturel réalisée par une 
personne qui est membre d’un ordre pro-
fessionnel compétent en la matière. » 

Des étapes à respecter 
Le spécialiste qui aura fait l’étude de sol 

vous fera part de ses recommandations en 
vertu de l’analyse du terrain. La Municipalité 
en fera sa propre analyse avant de donner 
son aval. Soyez vigilants car depuis deux ans, 
quelques professionnels fournissent des rap-
ports qui comportent certaines incongruités. 

Rajeunir une 
installation septique 

La technique proposée par Kelly La 
Solution vise à créer un réseau de fis-

sures dans le sol situé près de la sur-
face d’infiltration des eaux usées afin 
d’augmenter sa capacité d’évacuation. 
Une sonde insérée dans le sol envoie une 
pression d’air élevée afin de « décolma-
ter » la pierre sous les conduits et les 
murs de terre, de chaque côté du champ 
d’épuration . Au moment où le sol prend 
de l’expansion on injecte des styrobilles 
afin de maintenir les fractures ouvertes. 
L’aération  favorisera la percolation des 
eaux usées. Selon le promoteur, l’eau ne 
fait que reprendre son chemin initial et 
une fois qu’elle aura atteint la nappe elle 
sera épurée. Il soutient qu’aucun bris 
n’est causé à l’installation septique et que 
son fonctionnement n’en sera pas affecté 
à moyen et à long terme.

On craint d’éventuels 
dommages

Le guide du Q-2,r.8 spécifie que le ter-
rain récepteur doit être constitué par un     
« terrain naturel ».  

Les styrobilles injectées dans le sol cons-
tituent pourtant un remaniement. Le ris-
que de contamination des eaux souter-
raines devient lourd de conséquences car 
tout étant relié, il faut penser à l’eau que 
l’on boit. Le Ministère conseille donc aux 
municipalités de proscrire le procédé ou de 
s’en dissocier complètement. 

Qui dit vrai?
Plusieurs municipalités réfèreraient ce 

service. Après vérifications, on nie ferme-
ment du côté de St-Lazarre alors qu’à Pointe 
Calumet la réponse est plus nuancée dans 
la mesure où il ne s’agit que d’une solution 
temporaire en attendant que le citoyen 
refasse son champ d’épuration. Dans tous 
les cas, on sait que le bouche à oreille fait 

office d’excellente de carte 
de visite pour l’entreprise. 

Vide juridique !
N’importe qui peut offrir 

un tel service. Il n’est 
stipulé nulle part qu’un 
permis est obligatoire 
pour ce type de traite-
ment puisqu’il n’y a pas de 
modification du système.  
Si vous demandez à un 
plombier de déboucher 
vos tuyaux vous n’avez 
pas besoin de permis et 
les rectifications effec-

tuées par Kelly La Solution sont compa-
rables aux gestes du plombier. 

Au final, beaucoup 
de perplexité 

Pour une analyse plus précise il fau-
drait voir de quelle façon la perméabilité 
du sol est affectée et dans quelle mesure 
le traitement est complété.  Cependant si 
on permet à un propriétaire de prolonger 
la vie d’un système existant, cela peut être 
considéré positivement. Si on s’interroge 
sur les bases scientifiques du procédé per-
sonne ne s’est encore déplacé pour juger de 
l’efficacité. Le rapport d’analyse n’est fondé 
que sur de la littérature. Les nombreux cli-
ents rencontrés sont tous satisfaits. Et s’ils 
avaient raison de l’être ?

ous êtes plusieurs à avoir entendu parler de Kelly La Solution, cette nou-
velle technologie du 21e qui donnerait une nouvelle vie aux installations 

septiques sans endommager notre terrain ni le portefeuille.  De quoi éveiller 
l’intérêt de plusieurs ! Qu’en pensent les spécialistes ? 

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

Quelle est la solution pour un champ d’épuration désuet?
Les solutions miracles créent beaucoup de scepticisme

Des propriétaires riverains font appel à Kelly La Solution. 
Après leur passage, rien n’y paraît.

V
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votre ArGent

leS 3 prinCipAux AvAntAGeS
Cette structure de fonds permet aux 

investisseurs de transférer d’un fond à un 
autre sans déclencher de gains ou pertes 
en capital.Les conséquences fi scales sont 
reportées uniquement lors d’un rachat des 
parts de la société.

On peut reporter le revenu imposable 
versé par les fonds et,ainsi,éviter l’imposition 
découlant de la production de relevés T3 
et T5. Il est possible de faire en sorte de 
déclencher les gains ou pertes en capital au 
moment ou l’impôt à payer sera moins élevé.

On peut également convertir les revenus 
d’intérêts produits par le portefeuille en 
gains en capital à imposition privilégiée. 
Cette imposition est aussi déclenchée 
seulement lorsqu’il y a rachat de parts.

pour qui?
Les fonds fi scalement avantageux con-

viennent particulièrement aux investis-
seurs qui possèdent un revenu élevé et 

qui ont maximisé leurs cotisations Reer; 
sont titulaires d’un régime non enregistré; 
souhaitent ajuster leur portefeuille pour 
exploiter les tendances changeantes du 
marché; veillent à rééquilibrer périodique-
ment leur portefeuille sans déclanchement 
d’imposition; cherchent à optimiser la crois-
sance des actifs par l’entremise d’impôt de 
gains en capital différé; souhaitent avoir 
plein contrôle du moment et de la manière 
de déclancher des gains — ou des pertes 
— en capital; veulent convertir leur revenu 
d’intérêt,dont le taux d’imposition est élevé, 
en gains en capital; sont des pensionnés de 
la Sécurité de la Vieillesse car les gains en 
capital ne sont pas imposés tant que le por-
teur ne présente pas ses actions au rachat, 
et, à ce moment-là, il ne doit inclure que 
50% dans son revenu.

Solution AvAntAGeuSe
pour leS retrAitéS

Une autre solution avantageuse fi s-
calement s’adresse particulièrement aux 
retraités ayant accumulé des avoirs impor-

tants et vivant des revenus de placement 
de ces avoirs.Il s’agit des parts de serie T. 

Ces fonds ne vendent pas de parts pour 
distribuer des liquidités, mais offrent 
plutôt la possibilité de rajuster la valeur 
comptable du fonds et de procéder à un 
remboursement de capital, lequel est 
exonoré d’impôt. 

Lorsque le capital initial de l’investisseur 
fi nit par s’épuiser, les retraits ultérieurs sont 
imposés, mais au taux d’imposition des gains 
en capital, soit 50%. Ces parts de série T per-
mettent donc aux investisseurs de bénéfi cier 
chaque mois de liquidités régulières et plus 
élevées; de profi ter d’un placement fi scale-
ment avantageux et d’un report de l’impôt; 

de tirer parti du potentiel de croissance des 
fonds communs de placement.

illuStrAtion
Afi n de bien illustrer ce propos, prenons 

l’exemple d’un investisseur qui a accumulé 
des avoirs non-enregistrés de $1,500,000 
qu’il investit dans un placement producteur 
d’intérêts à 6% comme des obligations ou 
un certifi cat de placement garanti. On sup-
pose aussi que son taux d’imposition est de 
48%. Son revenu net sera donc de $46,800 
annuellement.($1,500,000 x 6% = $90,000 
x 48% impôt = $46,800 net) Voyez dans le 
tableau  suivant le revenu net de la colonne 
de droite que procure la solution proposée.
Si vous êtes convaincu des résultats, par-
lez-en à votre conseiller.

n cette période de l’année ou chacun d’entre nous doit faire sa déclaration des 
revenus, les investisseurs savent que s’ils achètent ou vendent des placements en 

dehors de leurs régimes enregistrés, cela peut malheureusement entraîner des paie-
ments d’impôts sur les gains en capital. mais il existe une solution pour conserver plus 
d’argent et bâtir votre patrimoine:investir dans des fonds fi scalement avantageux.

deniS BroWn, B.A.

Conseiller en sécurité fi nancière

NOmBRe De vOtes
eN fAveUR De

632 449 306

% 45,6 32,4 22,1

annÉes rachat retour 
cap. Gain cap. impÔt revenu

net

1

2

3

4

5

90,000 $

90,000 $

90,000 $

90,000 $

90,000 $

84,906 $

78,876 $

72,907 $

66,726 $

60,410 $

5,094 $

11,124 $

17,0934 $

23,274 $

29,590 $

1,222.64 $

2,669.76 $

4,102.39 $

5,585.69 $

7,101.67 $

88,775 $

87,330 $

85,898 $

84,414 $

82,898 $

Caisse populaire
des LaurentidesVenez prendre connaissance des excellents 

résultats financiers de votre caisse!

InvItatIon 
assemblée générale annuelle
PARCE QUE LA DÉMOCRATIE A UN NOM... LE VÔTRE.

Votre caisse vous invite à son assemblée générale annuelle

Date : Le lundi 16 avril 2007

Heure :   19h : Ouverture de l’assemblée

20h30 : Café et mignardises

Endroit :   Auditorium de l’école secondaire Le Sommet 

120, rue de la Polyvalente

Tirage parmi les membres présents :

• 10 prix de 100$ chacun 

• un cadeau-surprise d’une valeur de 225$

Delisle

Côté

Lavoie

Comment réduire SeS impÔtS Sur plACement

E
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La gourmandise et la dent sucrée d’Éric 
Normand se sont développées à l’époque où 
son père, Léo Normand, était propriétaire 
de l’Auberge Normande. Il se cachait dans 
les cuisines non pas pour goûter mais pour 
s’empiffrer de pâtisseries et de sucreries. 
Désireux de s’impliquer dans l’affaire familiale, 
il tient avec son père boutique et école de 
planche à voile sur les rives du lac Beauport. 

À la vente de l’Auberge, le duo décide 
tout de même de conserver le commerce de 
la plage. Des problèmes financiers survien-
nent, dont je vous épargne les détails, mais 
la boutique survit grâce au travail acharné 
du fils qui s’associe au groupe Massicotte 
Sport. Voilà pour ses premières armes dans 
le milieu des affaires.

Encore loin du chocolat!
Éric Normand décide de partir dans 

l’Ouest Canadien pour parfaire son 
anglais et y étudier en administration. 

L’informatique est pour lui un jeu d’enfant, 
il comprend très vite le fonctionnement 
des logiciels. Rappelons-nous que l’ère de 
l’informatique ne fait que commencer. Il y 
a là un filon à exploiter.

De retour à Québec, il s’achète un 
ordinateur et commence à donner des 
formations en entreprises. Même si 
l’aventure s’avère payante, ce n’est pas 
l’environnement de travail qu’il recher-
che. Il doit trouver autre chose. 

Du sucre à la crème 
au chocolat fin

Il se souvient de cette boîte de choco-
lats belges reçue à Banff. On était loin 
du Black Magic et du Laura Secord. Ce 
souvenir ainsi que celui d’une fudgerie 
de Vancouver le guideront vers une nou-
velle carrière. Il commence par tester le 
marché avec ses sucres à la crème dans 
différents points de vente. La cuisine de 

sa grand-mère ne suffisant plus à la pro-
duction, il doit rapidement se trouver un 
local. Réfrigérateur, cuisinière et marbre 
à pâtisseries trouvent refuge à Limoilou 
dans un immeuble désaffecté et la produc-
tion grossit.

On déménage ensuite le laboratoire sur 
le boulevard Langelier où on commence 
à développer d’autres produits tels les 
truffes et les chocolats. Petit à petit, il se 

rapproche du bon goût de ce choco-
lat qu’il avait goûté dans l’Ouest et 
il décide d’ouvrir un comptoir de 
vente rue St-Jean.

Il n’y a jamais 
rien d’acquis

Comme tout commerce, celui 
d’Éric Normand vit des hauts et des 
bas. Il décide alors de tout liqui-
der et songe même à retourner en 
informatique. Au moment de fer-
mer boutique, il passe devant un 
local à louer et l’appel du chocolat 
étant le plus fort, il signe un autre 
bail sans un sou en poche. 

La banque se souvient de son tra-
vail acharné pour sauver la boutique 
de la plage et décide de lui prêter 
main-forte. Il achète machine à crème 
glacée, comptoir et tout ce qu’il faut 
pour partir la Chocolaterie Érico. 

Initialement son projet est de franchiser 
des commerces en confiserie et crème gla-
cée mais le tournant artisanal et personnel 
que prend l’entreprise s’y prête plutôt mal. 

En 1995, il décide d’explorer le domaine 
des franchises. De concert avec Natalie 
Roy, il ouvre Arnold Chocolat au Carre-
four Charlesbourg et un comptoir sur la 
rue Cartier. 

Éric Normand est propriétaire du Choco Musée 
Érico situé rue St-Jean.

L’appel du chocolat étant le plus fort, il signe un autre bail sans un sou en poche
La passion gourmande d’Éric Normand

emontons dans le temps, à l’époque où André Demers était propriétaire du 
Irving... Vous souvenez-vous de ces petits sucres à la crème que l’on retrouvait 

sous cloche tout près de la caisse? Ils étaient le fruit du labeur d’Éric Normand qui 
testait le marché dans le but de partir des franchises de confiseries et de glaces 
italiennes. Il en a fait un long détour avant d’ouvrir commerce. Vous souvenez-vous 
de l’Auberge Normande (Quatre Temps), de sa boutique et de son école de planche 
à voile? Tout ça est relié, suivez le guide.

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

R
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le plAiSir eSt dAnS SA Cour
N’ayant plus envie de s’éparpiller, en 

2000, il cède ses parts d’Arnold Chocolat 
et se consacre entièrement à son premier 
commerce qui dorénavant s’appellera  
Choco Musée Érico. 

Le délice des dieux, ingrédient aux 
mille facettes, possède aussi des pro-
priétés de cicatrisation qui régé-
nèrent la peau, Éric développe un 
baume à lèvre au cacao. Toute 
l’équipe se laisse prendre au 
jeu de la création. On n’a qu’à 
penser à cette balle de golf 
contenant poudre de cacao et gui-
mauves que l’on  dépose dans une tasse 
de lait chaud. Voilà le chocolat chaud 
réinventé! 

Pour le lancement du 4e tome d’Harry 
Potter, la librairie Pantoute demande que 
l’on crée des choco-grenouilles. Elles sont 
maintenant un classique de la boutique. 
De concert avec le chef Benoît Godard, lui 
aussi résidant de Lac-Beauport, Eric Nor-
mand concocte présentement une bou-
chée dessert exclusive au nouveau restau-
rant du Palais Montcalm.

le muSée du ChoColAt
La portion Musée trace l’histoire du choco-

lat avec textes, photos et pièces 
u n i q u e s . On y apprend 

qu’avant d’arriver sur le marbre, le chocolat 
doit passer par plusieurs étapes de transfor-
mation. Il faut compter près d’un mois avant 
d’en arriver au produit de consommation, 
pastilles ou tablettes de chocolat.

Le chocolatier prend 
ensuite la relève et y va 
de ses meilleures recettes 
et secrets. Pour le Musée, 
Éric Normand a développé 
un chocolat «à saveur his-
torique» et c’est à partir 
des ingrédients que les 
Aztèques utilisaient qu’il 
a concocté une recette 
chocolat, miel, épices et 
piment. 

un peu d’hiStoire
Selon la légende 

Aztèque, le Dieu Quetzal-
coat aurait dit qu’il revi-
endrait un jour reprendre 
son pays. Quand ils ont 
vu le conquérant Hernan 
Cortés débarquer avec son 
armure, les Mayas crurent 
que le Dieu était de retour 
et lui ont alors donné leur 
plus grande richesse : les 
plantations de cacao. 

Cette monnaie d’échan-
ge qui est aussi la base 
d’un breuvage amer et 
épicé fut introduite à la 

cour d’Espagne en 1528. L’expansion du 
cacao se poursuit en Europe aux XVII et 
XVIII siècles. L’Espagne, premier exporta-
teur de chocolat, ouvre sa première usine 
en 1780 à Barcelone, puis l’Allemagne et la 
Suisse suivent le pas. La tablette, création 
britannique, voit le jour en 1830. L’ère 
industrielle entraîne le déclin progres-
sif de la production en Amérique du Sud 
mais dès le début du XXe siècle, l’Afrique 

reprend le fl ambeau et devient le plus 
gros producteur de cacao.

toute une équipe
À l’Œuvre

Au Choco Musée, l’équipe de 20 
artisans grimpe jusqu’à 25 pour la péri-
ode de Pâques. Bien beau de les voir à 

l’œuvre! Une autre belle équipe a tra-
vaillé à la conception du site web mis en 
ligne en novembre dernier. Une visite au 
www.chocomusee.com s’impose. Tout 
y est, l’histoire du chocolat, du Choco 
Musée, des liens, des recettes. C’est à 
croquer!

iCi pour y reSter
Éric Normand a grandi à Lac-Beau-

port. Or, comme plusieurs de sa généra-
tion, il a fait une incursion en ville. De 
retour depuis neuf ans, il n’est plus ques-
tion pour lui de quitter. Il s’est d’ailleurs 
impliqué dans le comité du nouveau plan 
d’urbanisme de la municipalité. Tout 
comme son père, il aura contribué à la 
vie lac-beauportoise.

2000, il cède ses parts d’Arnold Chocolat 
et se consacre entièrement à son premier 
commerce qui dorénavant s’appellera  

Le délice des dieux, ingrédient aux 
mille facettes, possède aussi des pro-
priétés de cicatrisation qui régé-
nèrent la peau, Éric développe un 
baume à lèvre au cacao. Toute 
l’équipe se laisse prendre au 
jeu de la création. On n’a qu’à 
penser à cette balle de golf 
contenant poudre de cacao et gui-
mauves que l’on  dépose dans une tasse 
de lait chaud. Voilà le chocolat chaud 

 tome d’Harry 

lat avec textes, photos et pièces 
u n i q u e s . On y apprend 

XVIII siècles. L’Espagne, premier exporta-
teur de chocolat, ouvre sa première usine 
en 1780 à Barcelone, puis l’Allemagne et la 
Suisse suivent le pas. La tablette, création 
britannique, voit le jour en 1830. L’ère 
industrielle entraîne le déclin progres-
sif de la production en Amérique du Sud 
mais dès le début du XX

reprend le fl ambeau et devient le plus 
gros producteur de cacao.

Au Choco Musée, l’équipe de 20 
artisans grimpe jusqu’à 25 pour la péri-
ode de Pâques. Bien beau de les voir à 

la portion musée trace l’histoire du chocolat avec textes, 
photos et pièces uniques.

Photo: Caroline verreault

le gâteau érico est tout simplement 
délicieux!
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Publicité à venir. Vori Michel

On reconnaît généralement deux types 
de douleurs: la douleur physique et la dou-
leur psychologique. D’abord, ces douleurs 
ne sont pas indépendantes; l’une peut 
exacerber l’autre. C’est-à-dire que la dou-
leur physique peut infl uencer la douleur 
psychologique et la douleur psychologique 
peut infl uencer la douleur physique.  

On identifi e a priori deux types de dou-
leurs physiques: la douleur qui guérit ponc-
tuellement (par exemple une coupure) et 
la douleur chronique, celle qui est toujours 
présente dans notre quotidien (par exem-
ple une entorse lombaire).

lA douleur Chronique

La douleur chronique est ancrée dans 
un tissu très complexe de systèmes inter-
actifs et interdépendants; les symptômes 
physiques de la personne, son style de vie, 
son environnement, ses perceptions, ses 
croyances, sa confi ance et son habileté à 

surmonter ses diffi cultés ont un impact 
sur l’incapacité vécue. Ici, dans le cas de 
la douleur chronique, certains facteurs 
psychologiques sont considérés comme 
étant les déterminants les plus signifi ca-
tifs de l’incapacité reliée à la douleur. Par 
exemple, plus nous percevons notre état 
comme étant grave, plus nous demeurons 
passifs. 

La douleur chronique est pour tous une 
«autoroute» vers la dépression. Il est donc 
très important d’être vigilant à cet égard, 
d’être conscient que nous pouvons garder 
le contrôle sur soi. La douleur ne doit pas 
devenir le maître de notre vie, au contraire 
nous devons décider de fonctionner malgré 
celle-ci. Pour ce faire, il ne faut pas hésiter 
à aller chercher du support. Ce genre 
d’attitude aura une infl uence signifi cative 
sur notre humeur et sur notre estime de 
soi. C’est pourquoi planifi er et respecter 
un horaire d’activités quotidiennes s’avère 
un atout majeur au rétablissement.

lA Solution : Être en ACtivité

Le chemin du rétablissement est semé 
d’embûches et de fausses croyances tant 
au plan psychologique que physique. 
Certains dictons populaires préconisent 
l’immobilisme et le repos, voire le 
repli comme étant une solu-
tion. Toutefois, la recher-
che démontre ces 
positions comme 
étant fausses, 
tant au plan phy-
sique que psy-
chologique. 

Au plan 
physique, 
l ’ absence 
de l’activité 
physique 

peut entraîner l’ankylose, une aggrava-
tion de l’incapacité et une diminution 
signifi cative de la qualité de vie. Au plan 
psychologique, l’absence d’activité peut 
maintenir, voire aggraver, les symptômes 
dépressifs et la sous-estime de soi. Donc, 
être en activité s’avère un atout majeur au 

rétablissement.

De toute évidence, l’inaction 
est contre-indiquée tant au 

plan physique que psy-
chologique. Donc afi n de 
contrer les effets pervers 
de l’inactivité, il est essen-
tiel de discuter de nos 

symptômes physiques 
et psychologiques 
avec un professionnel 

de la santé le plus rapi-
dement possible et 

de planifi er des 
activités.

lA douleur : mytheS et réAlitéS
aviez-vous que la douleur est la principale raison pour laquelle les gens 
cherchent à recevoir des soins médicaux?

psychologue-neuropsychologue 

miCheline BrAdettemiCheline BrAdette

repli comme étant une solu-
tion. Toutefois, la recher-
che démontre ces 
positions comme 
étant fausses, 
tant au plan phy-
sique que psy-
chologique. 

Au plan 
physique, 
l ’ absence 
de l’activité 
physique 

rétablissement.

De toute évidence, l’inaction 
est contre-indiquée tant au 

plan physique que psy-
chologique. Donc afi n de 
contrer les effets pervers 
de l’inactivité, il est essen-
tiel de discuter de nos 

symptômes physiques 
et psychologiques 
avec un professionnel 

de la santé le plus rapi-
dement possible et 

de planifi er des 
activités.

SAnté

s
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Action. Réalisé par Edward Zwick
Mettant en vedette Leonardo DiCaprio, 
Djimon Hounsou et Jennifer Connelly. 2h22

par marie saint-laurent

Les diamants sont éternels – Diamonds are 
for ever*. Ils sont à la fois symbole de richesse, 
d’amour et de beauté.  Pas étonnant que Mari-
lyn Monroe les ait aussi bien portés.  Je doute 
cependant qu’elle aurait continué à chanter 
leurs bienfaits si elle avait été confrontée à un 
scénario comme celui proposé par Edward 
Zwick dans Blood Diamond. On est au Sierra 
Leone, en 1999, en pleine guerre civile. Des 
convois de rebelles massacrent des villages 
entiers. Ils gardent les hommes en escla-
vage pour trouver les pierres précieuses; les 
jeunes garçons sont entraînés pour la guerre; 
femmes et enfants sont tués ou entassés dans 
des camps de réfugiés. Salomon Vandy (Dji-
mon Hounsou), un pêcheur sans histoire, est 
prêt à tout pour revoir sa famille. Lorsqu’il 
découvre un gigantesque diamant rose, il n’a 
d’autre choix que de s’associer à un contre-
ban-dier pour parvenir à ses fins. Le brigand 
en question est interprété de façon impec-
cable par Leonardo DiCaprio. Nominé à la 
fois aux Golden Globes et aux Oscars pour ce 

rôle, DiCaprio appa-
raît sous les traits 
d’un ex-mercenaire 
blanc, africain, qui 
troque des armes 
contre des diamants. 
Un personnage dur 
qui s’adoucira au 
contact de Salomon 
et d’une journaliste 
américaine (Jennifer 
Connelly). Mais ne vous faites pas d’illusions, 
les moments tendres sont plutôt rares malgré 
toute la beauté du paysage africain.  Les mas-
sacres sont omniprésents. Les scènes avec 
les enfants soldats** presque insupportables. 
Un film d’action qui n’a pas la prétention 
d’être un documentaire mais qui sait divertir 
et sensibiliser aux problèmes géopolitiques 
de l’Afrique, passés comme présents. 

*  Slogan utilisé par la compagnie DeBeers depuis 

1948.  

C’est LE slogan le plus populaire de notre siècle 

devant « Just do it » de Nike.

**  On estime qu’il y a encore 400 000 enfants 

soldats de par le monde. 

DVD

Le Diamant de sang 
V.O.A. : BLOOD DIAMOND

Drame Sportif
Réalisé par Sylvester Stallone
Mettant en vedette Sylvester Stallone, Burt 
Young, Geraldine Hughes, Milo Ventimiglia 
et Antonio Tarver
1h42

par marie saint-laurent

Rocky Balboa, c’est une histoire d’amour. 
Une affaire de cœur entre le public et 
l’un des personnages 
les plus marquants du 
cinéma. Comment ne 
pas l’aimer? Il est sim-
ple, humble, travaillant 
et il a l’âme des grands 
champions. Ce sixième 
volet raconte, pour une 
dernière fois, que tout 
est possible si on croit 
en soi et en ceux qui 
nous entourent.  Parce 
que la vie ne fait pas de 
cadeau – “it ain’t how 
hard you hit; it’s about 
how hard you can get 
hit, and keep moving 
forward” – et c’est à 
chacun de trouver la 
façon de s’accomplir.  
C’est ce que nous enseignait le premier 
Rocky en 1976 et c’est toujours aussi vrai 
30 ans plus tard.  

Notre héros a 60 ans maintenant, il est 
seul et s’occupe de son restaurant italien 
où, soir après soir, il récite ses histoires 
de combats aux clients sur place. Le 
reste du temps, il se rend sur la tombe 
d’Adrian sa bien-aimée (emportée par 
un cancer quelques années auparavant). 
Son ami Paulie n’en peut plus de le voir 
vivre dans le passé.  Un jour, une chaîne 
sportive organise un match virtuel entre 
Rocky et le champion actuel des poids 

lourds. Il gagne. De là, 
le rêve renaît et notre 
vétéran remet enfin ses 
gants. Les nostalgiques 
seront émus du début 
à la fin : la musique, 
l’entraînement sur des 
quartiers de boeuf, les 
enfants qui courent 
à ses côtés et les 
fameuses marches du 
Musée d’Art de Phila-
delphie. Sylvester Stal-
lone est incroyable. 

Il a coécrit, produit 
et réalisé le film. Et tout 
ça pour offrir une sor-
tie noble à son Rocko, 
un boxeur qui l’habite 

depuis si longtemps maintenant qu’on 
a peine à les distinguer l’un de l’autre. 
Champion!          

Rocky Balboa
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Tibor Kovalik est né en Slovaquie en 
1935. Il y resta d’ailleurs jusqu’en 1968, 
année de l’occupation des troupes du Pacte 
de Varsovie. En tant qu’artiste peintre, il a 
connu les difficultés inhérentes au totalita-
risme. Quand venait par exemple le temps 
de vendre un tableau, Kovalik devait sou-
mettre son travail au jugement d’une com-
mission qui décidait par la suite ce qui était 
bon ou pas ; cet organisme de censure fixait 
également les prix.

C’est donc en 1968 — date symbolique 
si l’on considère les révolutions qu’elle a 
engendrées — qu’il quitta son pays natal 
pour immigrer à Toronto. Ce départ est sur-
venu à la suite de la production d’une émis-
sion clandestine qui visait à discréditer le 
régime communiste. La pression et les dan-
gers étaient trop présents pour qu’il puisse 
envisager de rester en ce lieu d’oppression. 

Pendant quelques années, Kovalik ensei-
gna l’art et travailla dans le domaine de 
l’édition. Et c’est également au cours de 

cette période qu’il fit 
la connaissance de 
sa future femme, une 
Québécoise instal-
lée à Toronto. Ils se 
marièrent à Lac- Beau-
port et décidèrent de 
s’y installer en 1989. 
Pour Kovalik, la 
région de Québec, et 
plus particulièrement 
Lac-Beauport, offre 
à la fois le cachet 
très européen qui lui 
rappelle ses origines, 
mais également la 
liberté de vivre ses 
rêves.

L’Alphabet 
Fantastique

Disons d’emblée 
que la démarche artis-
tique de Kovalik est 
un heureux mélange 

de surréalisme — très inspiré de Dalì — et 
de symbolisme. Cette fusion des genres fit 
émerger une approche créative particu-
lière et un style bien à lui qu’il a peaufiné 
avec son fils, Peter, également peintre. Et 
ils l’ont appelé l’Irréalisme. À l’instar des 
symbolistes du XIXe siècle, Kovalik est en 
quête d’un nouvel idéal : beauté et harmo-
nie du monde rêvé.

Lors de son arrivée en terre francophone, 
Kovalik ne maîtrisait pas  — bien qu’il soit 
aujourd’hui polyglotte — la langue fran-
çaise. Ne désirant aucunement attendre 
que des places se libèrent pour les cours de 
francisation, il décida d’apprendre par lui-
même. C’est ainsi qu’il décida de créer une 
série de 26 tableaux, tous représentant une 
lettre de l’alphabet.

Le génie de son Alphabet Fantastique 
procède du caractère éclectique et didac-
tique de l’œuvre, en ce sens que chaque 
tableau recense une série de mots débutant 
par la même lettre. Et ces mots choisis peu-

Culture et art de vivre

Tibor Kovalik transporte son art au-delà des conflits
De la Slovaquie à Lac-Beauport
I l connaît sans aucune équivoque mieux l’histoire du Québec que la majorité des 

Québécois. Et pour cause. Tibor Kovalik avait besoin de connaître le peuple avec lequel 
il habite maintenant. De ses connaissances, il a créé des oeuvres uniques qui transportent 
le spectateur au cœur d’un imaginaire où abondent les détails et les images implicites. 
L’Alphabet Fantastique, c’est la rencontre de l’histoire universelle et de son pays d’adoption. 
Portrait d’un rêveur d’exception.   

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

 Tibor Kovalik a quitté la Slovaquie en 1968 et habite 
Lac-Beauport depuis 1989. 
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Tibor Kovalik transporte son art au-delà des conflits

vent aussi bien représenter un animal, un 
personnage historique, un lieu, un événe-
ment historique, etc.

Cet Alphabet fascine autant par les 
images qu’il évoque que par l’exhaustivité 
de la recherche préalable de son créateur ; 
Kovalik avoue avoir investi 10 ans de sa vie 
dans cette œuvre. Mais ô combien enrichis-
sante que cette démarche. «J’ai lu énormé-
ment sur l’histoire du Québec», avoue-t-il. 
Et de fait, le résultat est très impression-
nant ; 3468 mots utilisés sur 26 tableaux, 
c’est effectivement un travail qui prouve la 
rigueur du peintre.

Les images et les symboles s’y retrou-
vent et dévoilent un véritable musée des 
connaissances culturelles. C’est entre 
autres pour cette raison que le spectateur 
est très attentif devant ces tableaux. Con-
trairement à ce que l’on constate fréquem-
ment lors d’une exposition, explique  
Tibor Kovalik, les gens restent très long-
temps, là, à analyser les œuvres. Des dis-
cussions se forment et le public cherche à 
découvrir, sur la toile, le plus d’éléments. 
Lorsque Kovalik a exposé pour la première 
fois ses 26 tableaux, il avait choisi de le 
faire dans une bibliothèque, lieu d’échange 
des connaissances. Ce choix ne pouvait se 
révéler plus légitime, car son travail a une 
grande valeur pédagogique.  

Vers la fin du XIXe siècle, peintres 
et écrivains — pensons notamment à  
Rimbaud, Verlaine et Baudelaire — cher-
chent par le symbole à exprimer une vérité 
abstraite dissimulée derrière une réalité 

concrète ; c’est le monde du rêve et de 
l’imaginaire. Nul ne pourrait dissocier la 
démarche artistique de Kovalik de celle 
qui est évoquée ci-dessus. Lorsque l’on 
pénètre dans l’œuvre complète de Kovalik,  
on y voit entre autres des ciels, des papil-

lons, des cercles et des 
corps. Une juxtaposition 
de symboles qui nous 
renvoient à l’espoir de 
liberté de cet exilé qui a 

fait l’expérience du déracinement. 

Les œuvres de Kovalik prennent leur 
envol tel le rêveur perdu dans son imagi-
naire fantastique. Les courbes et la diver-
sité des couleurs nous propulsent dans un 

monde où les traces du réel rencontrent 
paradoxalement le mysticisme, où les élé-
ments, l’eau, la terre et le ciel, sont souvent 
utilisés comme toile de fond.

Kovalik travaille présentement à une série 
intitulée Les rêves libérés et prévoit présenter 
sous peu son Alphabet Fantastique à Mon-
tréal. Je vous invite par ailleurs à visiter le site 
Internet de l’artiste : www.tiborkovalik.com.

Kovalik a créé une série de 26 tableaux, un pour chaque lettre de 
l’alphabet. Ci-dessus les lettres «N» et «D». 

Cet Alphabet fascine autant par les images qu’il 
évoque que par l’exhaustivité de la recherche 
préalable de son créateur ; Kovalik avoue avoir 
investi 10 ans de sa vie dans cette œuvre. Mais ô 
combien enrichissante que cette démarche. «J’ai 
lu énormément sur l’histoire du Québec», avoue-t-
il. Et de fait, le résultat est très impressionnant ; 
3468 mots utilisés sur 26 tableaux, c’est effective-
ment un travail qui prouve la rigueur du peintre.
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muSique

frAnçoiS mArCotte

francois@lechodulac.ca 

Le grand Rick Haworth l’a com-
paré à la grande Gillian Welch. Il ne 
m’en fallait pas plus pour que je me 
précipite chez mon disquaire. Il faut 
dire qu’une telle analogie n’a rien de 
complexant pour une chanteuse qui 
propose un premier opus selon la plus 
pure tradition du folk américain. C’est-
à-dire une chanson qui vient des tripes et 
qui s’accompagne volontiers de divers instru-
ments à cordes. 

Magnolia, c’est son pseudonyme. En vrai, 
elle se nomme Mélanie Auclair. Mais encore? 
Elle est la violoncelliste de Lhasa et fait habitu-
ellement de la musique actuelle. Pour preuve, 
la violoncelliste a déjà deux albums dans ce 
genre: Puce à l’Oreille (2004) et Décor sonore 
(2006). Vous ne voyez toujours pas le lien 
avec Gillian Welch !? Bien, écoutez ce disque 
et vous comprendrez assurément.

Car les titres qui composent l’album — 13 
au total — nous font voyager là où très peu de 
chanteuses québécoises nous transportent 
habituellement. C’est dire que Magnolia pour-
rait très bien chanter en anglais et parcourir 
les routes américaines que nous ne serions 
pas surpris. Il y a dans sa voix une intona-
tion qui trahit ses origines de francophone. 

Étrange phé-
nomène : c’est en 
français, mais ça 
sonne comme si 
elle chantait en 
anglais, ce qui 
n’est pas néglige-
able lorsque l’on 
fait du folk !

De plus, le 
choix des instruments n’est pas sans rap-
peler la tradition de nos voisins du Sud. 
Elle joue de tout cette talentueuse musici-
enne : banjo, guitare, dobro, autoharp, 
cavaquinho et violoncelle. Au pedal steel 
et autres instruments à cordes, on retrouve 
celui qui, selon les remerciements que l’on 
peut lire à l’intérieur du livret, a inspiré ce 
beau projet, c’est-à-dire M. Haworth.

La voix et les mélodies de Magnolia sont 
douces, mélancoliques et lancinantes. On se 
laisse bercer par les duos avec Lhasa (Ta part 
et Air D’Hiver) et Patrick Watson (Quand il 
fait froid), et on apprécie cette prose simple 
mais ô combien touchante et sincère. 

Ce disque est un petit bijou qui parlera 
assurément aux amateurs de musique 
folk… la vraie. Magnolia n’a rien de la 
petite chanteuse opportuniste qui surf sur 
la vague néo-traditionnelle.    

reSpeCt de lA trAdition
Étrange phé-
nomène : c’est en 
français, mais ça 
sonne comme si 
elle chantait en 

AGendA ArtS et SpeCtACleS
SpeCtACleS
ARCHIBALD, (418) 841-2224
4 avril : Frédérick Matte  18 avril : Le Comité
5 avril : Frédérick Matte  19 avril : Patrick Dufour
6 avril : 6 O’clock Jam  20 avril : Groovy Brother’s
7 avril : 6 O’clock Jam  21 avril : Groovy Brother’s
11 avril : Moipioli  25 avril : Frédérick Matte
12 avril : Frédérick Matte 26 avril : Patrick Dufour
13 avril : Road Case  27 avril : One Way
14 avril : Road Case  28 avril : One Way

Les fRÈRes tOC, (418) 849-6211
Chansonnier tous les soirs
       

ACtivitéS de lA Guilde
ArtiStique de lAC-BeAuport
CLUB NAUtIQUe De LAC-BeAUPORt, (418) 849-6693
Info-Courriel: info@galb.ca 

17 avril de 13 h à 16 h : AteLIeR De fAUX fINIs  
Avec Sylvie Vallerand 
Gratuit pour les membres

Café-rencontre suivi d’un atelier tous les jeudis dès 9h.

théâtre
La troupe de théâtre les Scèn’eux de Lac-Beauport présentera, les 27 et 28 avril 
à 20h, à la salle Philippe-Laroche du centre communautaire, la comédie Des 
saveurs et des cadences, collage de deux pièces de Pierre-Michel Tremblay, dans 
une mise en scène de Anne-Marie Côté. Les présentations se feront sous forme 
de café-théâtre. Il y aura service de café, liqueurs, bière et vin. Venez encourager 
les comédiens de chez-nous. Pour réservations: Gaétane Desautels-Duplessis au 
841-3459
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vin

La Bourgogne comporte six (6) régions 
différentes : Chablis, la Côte de Nuits, la 
Côte de Beaune, la Côte Chalonnaise, le 
Mâconnais et le Beaujolais.

Chablis se divise en quatre (4) appella-
tions, soit Petit Chablis, Chablis, Chablis 
Premier Cru et Chablis Grand Cru. Les 
vins de cette région sont faits exclusive-
ment à partir du cépage Chardonnay et 
sont décrits comme un vin de couleur 
pâle et limpide, avec un caractère sec et 
minéral. Une belle attaque avec un haut 
niveau d’acidité. Ils s’associent très bien 
avec le homard, les crustacés et les pois-
sons nobles. 

La plus réputée région de vin rouge de la 
Bourgogne est nul doute la Côte de Nuits. 
Pensons à Gevrey Chambertin, Cham-
bolle Musigny, Vosne-Romanée, Nuits-St-
Georges… Cette région produit les plus 
grands vins de Pinot noir au monde. La 
Côte de Nuits possède 22 des 23 grands 
crus en rouge de la Bourgogne, dont le 
plus célèbre est celui de la Romanée-
Conti, avec une production annuelle de 
6 000 bouteilles. Particularité : celles-ci 
ne sont commercialisées que par caisse 
complète de 12 bouteilles contenant une 
unique bouteille de Romanée-Conti pour 
onze autres bouteilles de grands crus de 
Côte de Beaune et de Côte de Nuits. Le 
prix de la caisse se situe entre 27,000$ à 
67,500$, ce qui en fait donc le vin le plus 
cher au monde.

La Côte de Beaune se partage quant à 
elle tant en rouge qu’en blanc. Mais c’est 
avec la fi nesse de ses vins blancs faits à par-
tir de Chardonnay qu’elle s’est taillée une 
place mondialement reconnue. La Côte de 
Beaune détient sept des huit grands crus 
blancs de Bourgogne. Reconnu, les Hos-
pices de Beaune ou Hôtel-Dieu de Beaune 
est un ancien établissement hospitalier 
du XVe siècle, devenu aujourd’hui musée. 
Situé à Beaune, capitale de la Bourgogne, 
il est célèbre tant par son architecture 
traditionnelle bourguignonne que par son 
prestigieux vignoble dont la production est 
vendue aux enchères sous le nom de vente 
des Hospices de Beaune.

Tant par sa diversité en rouge et en 
blanc, la Côte Chalonnaise est très acces-
sible pour nous, consommateurs à la 
recherche d’un beau rapport qualité-prix. 
De belles appellations telles que Givry et 
Mercurey offrent des vins savoureux dont 
le style se rapproche des vins de la Côte de 
Beaune. C’est une appellation à découvrir.

Le Mâconnais fournit trois fois plus de 
vins blancs que le reste de la Bourgogne 
mais n’atteint pas la qualité toujours exigée. 
Il procure néanmoins au consommateur le 
meilleur rapport qualité-prix. Ses vins sont 
secs et fruités et les meilleures appellations 
sont Pouilly-Fuissé et Saint-Véran.

La dernière région de la Bourgogne 
est celle du Beaujolais. Connue par le 

cépage Gamay, ses vins sont frais, légers 
et gouleyants. Ne pas confondre les vins 
du Beaujolais Nouveau avec la qualité des 
dix crus de l’appellation. Le Beaujolais 
Nouveau est un vin sorti en primeur et 
commercialisé immédiatement à la fi n de 
la vinifi cation.

Je vous conseille fortement de décou-
vrir cette région magnifi que de la France, 
tant pour sa gastronomie, son tourisme et 
ses vins. Le meilleur conseil que je puisse 
vous donner est celui d’acheter judi-
cieusement en fonction de la réputation 
du producteur. 

un tour d’horizon de lA BourGoGne
i, les yeux fermés, je vous mentionnais en vrac : feuilleté aux escar-
gots, son célèbre bœuf et ses hospices, vous aurez certainement 

deviné vous trouver en Bourgogne. région aux multiples richesses, la 
Bourgogne est reconnue pour ses vins et sa gastronomie.

s

voiCi une liSte de BonS produCteurS SéleCtionnéS Selon 
leur rApport quAlité-prix dAnS ChAque AppellAtion:

 Ci-dessus les hospices de Beaume, bâtiment historique du xve siècle. Sa construction 
repose sur des dons des vignobles environnants.

ChABliS
Chablis les Champs
royaux William fèvre 2006 
SAQ # 276436              23,30 $ (Blanc)

Chablis Saint-martin
domaine laroche 2004 
SAQ #  010045             24,95 $ (Blanc)

CÔte de BeAune
Bourgogne vicomte
doudet-naudin 2005
SAQ #  000984              23,20 $ (Rouge)

Santenay Champs Claude vielles vignes 
lucien muzard 2003
SAQ #  000984             29,05 $ (Rouge)

CÔte ChAlonnAiSe
mercurey michel juillot 2004  
SAQ # 573402              26,35 $  (Rouge)

mercurey Château de Chamirey
marquis de jouennes  
SAQ # 00962589           30,25 $ (Rouge)

mâConnAiS
mâcon-villages chardonnay
Blason de Bourgogne 2005 
SAQ # 032049                  14,95 $ (Blanc)

pouilly-vinzelles Bouchard
père & fils 2005 
SAQ # 106796                  22,90 $ (Blanc)

BeAujolAiS
Beaujolais l’Ancien terres dorées 2005 
SAQ # 10368221            16,35 $ (Rouge)

régnié Château de pizay 2005
SAQ # 102293                 16,95 $ (Rouge)

pAr réjeAn Sohier
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Sports

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

L’école Montagnac recevait dernière-
ment quelques joueurs du Rouge et Or 
au plus grand plaisir des jeunes. Luc 
Brodeur-Jourdain, Louis-David Gagné 
et Maxime Turcotte étaient invités à 
parler de leur passion  pour le football. 
Les jeunes avaient préparé des ques-
tions entre autres sur l’alimentation, la 
répartition du temps d’étude et du temps 
d’entraînement ainsi que sur la formation 
académique. C’est les yeux écarquillés 
que les enfants écoutaient ces colosses 
parler de leurs blessures, des entraîne-
ments six jours semaine, des quantités 
de nourriture ingurgitée par certains. 
Il faut dire que ça en prend des pâtes, 
des fruits et des légumes pour satisfaire 
l’appétit d’un gars de 6 pieds et 2 pouces 

et de 275 livres. La maman en moi a bien 
apprécié quand les joueurs ont insisté sur 
l’importance des études. Le sport c’est 
bien beau, mais pour être sélectionné au 
sein d’une équipe universitaire on se doit 
d’avoir de bonnes notes. Il faut donc tra-
vailler très fort pour maintenir une bonne 
moyenne. Si les notes baissent trop, dites 
bye bye à l’équipe. Il faut être bon par-
tout. Ces critères valent aussi pour les 
programmes sport-études du secondaire. 
Autant s’efforcer dès le primaire pour 
avoir de beaux bulletins, n’est-ce pas?

La rencontre s’est terminée par une 
séance d’autographe très prisée par le 
jeune public. La grande disponibilité et 
la générosité des joueurs faisaient plaisir 
à voir. Leurs supporteurs affichaient un 
grand sourire comme en témoignent les 
quelques photos.

Montagnac 
reçoit le 
Rouge et Or

Les jeunes fans se sont empressés de récolter les autographes des joueurs vedettes.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

Les activités de l’Association de 
Soccer de Lac-Beauport (ASLB) 
débuteront incessamment et la 
nouvelle présidente, Josée Lan-
glais, nous dresse les grandes li-
gnes des activités à venir.

Soulignons tout d’abord que 
nous aurons de la grande vi-
site cet été. En effet, le Dynamo 
senior féminin évoluera à Lac-
Beauport afin de profiter de la 
magnifique surface synthétique qui fait la 
fierté de l’ASLB. La population est donc 
invitée à venir encourager cette équipe 
tout au long de la prochaine saison.

D’autre part, prenez note que le 
senior masculin évoluera cette année 
en deuxième division. L’Association en 
profitera ainsi pour ouvrir un camp de 
sélection vers la mi-avril. Pour de plus 
amples informations: info@aslb.ca.

Par ailleurs, l’Association est heu-
reuse d’annoncer que les inscriptions 
vont bon train et que, de fait, 423 
jeunes ont déjà assuré leur présence à 
la présente saison.

Activités à venir

5 et 6 mai :  
Tournoi coupe Dynamo (senior)

18,19 et 20 mai :  
Festival sélection régionale

25,26 et 27 mai :  
Tournoi Coupe Tourbillons (juvéniles)

23 et 24 juin : 
Challenge Tourbillons 
(soccer 4 contre 4) U-5-6-7

Du nouveau à l’ASLB
Belle saison de soccer en vue

Photo prise à la suite de la victoire du senior 
masculin qui sera en deuxième division cet été.
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Julien Beaulieu fait bonne 
figure à Whitehorse

Julien Beaulieu a pris le 6e rang lors de la finale 
des Jeux.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

C’est au Yukon, plus précisément à 
Whitehorse, que se tenaient les Jeux du 
Canada 2007. Cette année, l’événement 
célébrait son 40e anniversaire. Lors de 
cette édition, Julien Beaulieu, un jeune 
résidant de Lac-Beauport, a très bien per-
formé lors de l’épreuve de demi-lune en 
surf des neiges, compétition remportée 
par Peter James White de l’Alberta.

Se positionnant au 9e rang à la suite des 
qualifications, il s’est finalement glissé au 
sixième rang à l’issue de la finale qui avait 
lieu le mercredi 28 février au Mont Sima.

Ce jeune Lac-Beauportois, âgé de 16 ans 
et pratiquant le surf des neiges depuis 10 
ans, fut devancé par un seul autre Québé-
cois, Alexandre LeBlanc, qui est reparti 
avec la quatrième position. 

En 2006, Julien Beaulieu a terminé au 
1er rang lors du Volcom Peanut Butter Rail 
Jam, à la 18e position du Championnat 
canadien et au 2e rang du Big Air Telus. Il 
est présentement commandité par Forum 
Snowboard et Foursquare. 

Succès pour la 
délégation québécoise

Les Jeux du Canada est une compé-
tition d’envergure pour la jeune relève 
canadienne. «Cet événement offre la 
chance aux athlètes québécois de se 
mesurer à l’élite canadienne et de vivre 
l’expérience de grands jeux, qui con-
stituent parfois le début d’une grande 
carrière pour plusieurs d’entre eux», a 
souligné la chef de mission, Mme France 
Vigneault.

L’édition 2007 fut dominée, au chapi-
tre des médailles, par la délégation 
québécoise avec une récolte de 122. Les 
athlètes de l’Ontario suivent de près 
nos jeunes espoirs avec 112 médailles. 
L’Alberta occupe le troisième rang, loin 
derrière avec 79 médailles.

En 2003, à Bathurst-Campbell-
ton, l’équipe du Québec a remporté 
le drapeau des jeux — qui est remis à 
l’équipe qui a accumulé le plus de points 
— ainsi que la Coupe du Centenaire. 
Cette année, le drapeau fut décerné à 
l’équipe de l’Ontario. 

«Cet événement  

offre la chance aux 

athlètes québécois 

de se mesurer à l’élite 

canadienne et de vivre 

l’expérience de grands 

jeux, qui constituent 

parfois le début d’une 

grande carrière pour 

plusieurs d’entre 

eux», a souligné la 

chef de mission, Mme 

France Vigneault.
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un Bel outil pour leS SportifS
et Amoureux de lA nAture
plAnifiez voS ACtivitéS AveC rAdiométéo

jeAn pAquet / météoroloGue

service météorologique du Canada / www.meteo.ec.gc.ca

Ce mois-ci, je vais vous entretenir de 
Radiométéo Canada. Si vous êtes amateur 
de plein air ou si la météo est importante 
pour vos activités, Radiométéo est un 
moyen rapide d’obtenir :

• Les veilles et avertissements météo-
rologiques;

• Les plus récentes prévisions publiques;

• Les plus récentes prévisions maritimes 
(selon l’endroit);

• Des observations météorologiques mises 
à jour toutes les heures.

Radiométéo Canada est un réseau 
national de stations radio diffusant de 
l’information météorologique et envi-
ronnementale 24 heures par jour.

Depuis son établissement en 1977, le 
réseau s’est étendu au point qu’il comporte 
maintenant, réparties un peu partout au 
pays, 180 stations qui émettent continuel-
lement de l’information météorologique 
sur 7 fréquences réservées dans la bande 
de service public VHF. Actuellement, au 
moins 92 % des Canadiens ont accès à un 
signal de Radiométéo. De récents progrès 
technologiques permettent maintenant aux 
auditeurs de programmer leur récepteur 
radio offrant la fonctionnalité de décodage 
SAME (codage de messages par secteur), 
afi n d’obtenir seulement certains types 
d’avertissements touchant des zones déter-
minées. Des codes de localisation canadiens 
(CLC) sont utilisés pour identifi er les dif-
férents secteurs à l’échelle du Canada.

Notez que les mêmes fréquences sont utili-
sées aux États-Unis, ce qui fait que si vous 
voyagez avec un récepteur Radiométéo, vous 
aurez accès aux prévisions du temps autant 
au Canada que chez nos voisins du sud!

Comment SyntoniSer
rAdiométéo?

Radiométéo Canada diffuse principale-
ment sur la bande VHF; les utilisateurs 
doivent donc se procurer un récepteur spé-
cial, une radio marine VHF ou toute autre 
radio multibandes, VHF ou BSP. Les com-
pagnies Subaru et Mercedes-Benz offre les 
fréquences Radiométéo sur leur système 
audio d’auto.

Ici, à Lac-Beauport, la fréquence à syn-
toniser est le 166,550 MHz et l’antenne 
émettrice est située sur le Mont-Bélair. 
Pour une meilleure réception, il est pré-
férable de choisir des radios permettant 
la sélection des canaux météo particuliers 
ou comportant un affi chage de fréquence 
numérique. On en retrouve dans de nom-
breux magasins d’articles électroniques, 
nautiques et de chasse et pêche. Il faut 
s’assurer que la radio capte les fréquences 
de 162,400 à 162,550 MHz ou les canaux 

météo (WX ou WB) de 1 à 7. Le signal 
radio dépend de la topographie du terrain, 
de la qualité du récepteur et du type 
d’antenne. La portée de diffusion 
d’un émetteur est généralement 
d’une soixantaine de kilomètres.

Des informations supplémentaires 
sont disponibles sur Internet à 
l’adresse suivante : http://www.msc.
ec.gc.ca/msb/weatheradio/

Le mois prochain, 
je vous parlerai des 
différents types 
d ’avert issements 
météo.

de la qualité du récepteur et du type 
d’antenne. La portée de diffusion 
d’un émetteur est généralement 
d’une soixantaine de kilomètres.

Des informations supplémentaires 
sont disponibles sur Internet à 
l’adresse suivante : http://www.msc.
ec.gc.ca/msb/weatheradio/

Le mois prochain, 
je vous parlerai des 
différents types 
d ’avert issements 

une montAGne de médAilleS 

Les nombreux jeunes du club de Tae-
kwondo de Montagnac ont remporté plu-
sieurs médailles le 24 mars dernier. En 
effet, cette compétition organisée par 

le club de Charlesbourg, et 
qui avait lieu au Cégep de 
Limoilou, a décerné au total 
26 médailles aux élèves de 
Shawn Barbeau. Il y avait 
30 participants de Mon-
tagnac âgés de 7 à 12 ans 
inscrits à cette compétition. 
C’est donc 11 médailles d’or, 
4 d’argent et 11 de bronze 
que récolte le club de 
Lac-Beauport.

Soulignons également que 
lors des Jeux du Québec qui 

se tenaient à Beauport au mois de janvier, 
les combattants de Montagnac ont récolté 
cinq fois l’or et six fois l’argent. Nos félici-
tations à toutes et à tous !

Le Club vous informe par ailleurs qu’il 
y aura examen de ceinture au cours de 
la semaine du 23 avril et que la pro-
chaine session se déroulera du 30 avril 
au 22 juin.   

Voici l’horaire des cours pour la pro-
chaine session de Taekwondo.

les médaillés de montagnac, la fi erté du club
de taekwondo de lac-Beauport. 

DÉbutant intermÉDiaire avancÉ club De
compÉtition

Ceinture blanche
et blanche 1
(6 à 12 ans)

intermÉDiaire avancÉ club De
compÉtition

mardi et jeudi de
15 h 30 à 17 h 00

Ceinture jaune et plus

Lundi, mercredi
et vendredi

de 15 h 30 à 17 h 00

Ceinture verte et plus

mardi et jeudi de
17 h 00 à 18 h 30

samedi de
8 h 30 à 10 h 00

lieu: Gymnase de l’école montagnac
prenez note qu’il n’y aura pas de cours du 10 au 15 mai ainsi que les 18 et 21 mai.
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Photos : Courtoisie Louis Audet

CHARLESBOURG
HONDA CHARLESBOURG,

PRÈS DE VOUS, PRÊT POUR VOUS !

CR-V EX illustré

CR-V LX 2/4 WD illustré

Modèle annoncé RE3837E, transport, préparation (1505 $), et taxes en sus. Photos à titre indicatif seulement. 

Pour Mia Cossette, qui n’a que 13 ans, 
cette aventure est une chance unique 
mais également l’aboutissement de plu-
sieurs années de dur labeur — elle joue 
au soccer depuis l’âge de sept ans. Il faut 
savoir que les jeunes qui s’envoleront pour 
l’Angleterre ont été sélectionnés en raison 
de leur talent, certes, mais aussi pour les 
efforts qu’ils déploient pour leur sport. 
Pour être du voyage, nos jeunes Québé-
coises devaient amasser des fonds. Elles 
ont conséquemment vendu du pain, du 
café, des billets et effectué des emballages 
dans plusieurs magasins de la région.

Au cours de cette belle aventure, l’équipe 
féminine se présentera à un tournoi 
d’envergure international : le Manches-
ter Cup 2007, qui accueillera des équipes 
telles Manchester United et Blackburn  
Rovers. Pour les jeunes joueuses du Qué-
bec, ce tournoi est une occasion unique de 

se mesurer à des équipes de fort calibre. 
«C’est pour les roder, leur permettre de 
jouer contre de bonnes équipes», précise 
M. Brett, l’initiateur du projet qui souligne 
également que plusieurs athlètes du Qué-
bec pourraient jouer avec ces équipes 
européennes en raison de leur calibre.

Expérience culturelle

«Je trouve que c’est une expérience très 
plaisante pour le soccer, mais également 
pour le voyage avec les amies», fait remar-
quer Mia Cossette, elle qui évolue présente-
ment avec le Dynamo U-13 de la grande 
région de Québec. Et pour cause. Ces 
jeunes auront de plus la chance d’assister 
à des matchs professionnels et conséquem-
ment de s’imprégner de la culture europé-
enne du soccer. Des visites à Londres et 
Manchester sont aussi au programme de 
ces dix jours d’activités au cœur du pays 

natal du soccer moderne. Une expérience 
enrichissante qui, de toute évidence, con-
tribuera à «alimenter» la passion des jeunes 
joueuses et joueurs du Québec envers un 
sport qui connaît, ici, un essor formidable 
depuis quelques années. 

La grande aventure
Mia Cossette participera au Manchester Cup 2007

Mia Cossette est présentement inscrite au 
programme sport-études soccer à l’école 
secondaire Cardinal Roy.

ncore cette année, Fergus Brett, de l’école de soccer Académie 
Profoot, a sélectionné 30 jeunes — 15 filles et 15 garçons — qui 

auront l’opportunité de participer à l’événement Profoot England tour 
2007. Du 5 au 16 avril, Mia Cossette de Lac-Beauport aura la chance 
de vivre cette grande aventure.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

E
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Raphaël Gagné sur la ligne de départ
les objectifs de la saison 2007

S’il y a une course que les amateurs de vélo 
de montagne de la région de Québec connais-
sent bien, c’est assurément la Coupe du monde 
qui se tient à chaque 
année au Mont-Saint-
Anne — le Vélirium, si 
vous préférez.

L’an passé, lors de 
sa première présence 
à cette compétition 
d’envergure interna-
tionale, Raphaël Gagné 
s’était positionné au 33e 
rang (élite) de la finale 
UCI de cross-country. 
Il était néanmoins le 
premier Québécois en 
liste lors du classement 
final avec un temps de 2:15,05. Il est à noter 
également que seulement trois Canadiens le 
devançaient.

Pour l’édition 2007, qui aura lieu du 10 au 
24 juin, le cycliste de Lac-Beauport compte 
bien terminer parmi les 25 premiers. Ce 

qui représente, selon lui, «un objectif réali-
sable.» Pour ce faire, Raphaël Gagné est déjà 
en préparation active, et ce, depuis déjà un 

bon moment.

En effet, au cours 
des mois de décembre 
et janvier, il prenait 
successivement part 
à deux camps avec 
l’équipe du Québec. 
Le premier se tenait 
à Cuba et le deuxième 
en Floride. De plus, 
lors de notre entretien 

téléphonique, l’athlète 
revenait tout juste d’un 
séjour en Californie et 
devait de nouveau quit-

ter le pays en direction cette fois de la Vir-
ginie pour onze jours supplémentaires. De 
toute évidence, rien ne le freine.

Rappelons également qu’entre temps, 
Raphaël Gagné était de passage chez lui afin 
d’enlever pour une deuxième année le titre 

de champion du Pentathlon des neiges du 
Lac-Beauport.

Il devrait aussi être du départ du Défi 
Québec-Forestville qui aura lieu à la fin de la 

saison. Cet événement a pour but d’amasser 
des fonds et de faire la promotion de l’éthique 
et de la prévention du dopage dans le sport. 
Raphaël Gagné est le porte-parole de la cam-
pagne Roulez gagnants au naturel.

ntre deux camps préparatoires, Raphaël Gagné s’est arrêté quelques 
jours afin de reprendre son souffle. L’Écho du Lac a donc profité de 

l’occasion pour discuter avec l’athlète de Lac-Beauport des objectifs de la 
saison prochaine.

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

Raphaël Gagné vise une place parmi les 
25 premiers au Mont-Saint-Anne. 

E

L’ÉQUIPE «LE RELAIS ALPIN» 
REMPORTE LA CLASSIQUE 
ARCHIBALD 2007 !

Pour une deuxième année consécutive, 
la Classique Archibald de ski par équipe, 
tenue le dimanche 18 mars au Centre de 
ski Le Relais, a remporté un vif succès 
avec plus de 135 participants !

C’est l’équipe «Le Relais Alpin» qui 
a récolté les honneurs de cette édition. 
Rémy Gravel, Dominic Tremblay, Fran-
çois Tremblay, Kevin Kelly et Anne-Julie 
Rousseau formaient l’équipe gagnante. 
Cette compétition sportive annuelle 
était constituée d’un slalom géant par 
équipe avec handicaps sur un parcours 
en parallèle et en deux manches. 

Archibald tient à remercier sincère-
ment ses collaborateurs, notamment le 
Centre de ski Le Relais, Lallier Honda 

Charlesbourg, Solotech, Bégin Sport, 
Marker, Elan, Völkls, Dynastar, Rossi-
gnol, Salomon, Fischer, Brunelle Sport, 
Ski Michel, Oakley et le Relais Alpin. 
L’événement reviendra en 2008.

Derrière : Kevin Kelly et Rémy 
Gravel. Devant : Dominic Tremblay, 
François Tremblay et Anne-Juliex 
Rousseau.
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Toutes nos excuses pour les inconvi


